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Avant-propos 

1960. EN CE temps-là, tout semblait possible. L'espoir de nouveau était per-

mis. Le bien-être don t jouissaient déjà (juelqties-uns cesserait demain d 'être 

un privilège. Des noms ralliaient les énergies : Che Guevara, Kennedy, Mao, 

de (iaulle, Nehru, Jean XXIIL Années 60, comme un pr in temps é tonnant . 

Années de rêve. (Certains diront qu'elles ont été suivies de réveils bru taux et 

de désillusions. D'autres r épondron t que si le rêve s'est dissout, l'espoir, lui, 

demeure irréductible. Années 60, années de prospéri té et de mieux-être, 

mais aussi pér iode féconde dans tous les champs de l 'expression artistique. 

Boulez s 'aff i rme, Béjart s'impose, la pe in ture non figurative, loin d 'être accu-

lée à une impasse, ne cesse de mont re r des possibilités d 'un renouvel lement 

quasi indéfini . 

Ici même, et pr incipalement à Montréal, on assiste à un renouveau tel que 

l 'époque a été qtialifiée de révokitionnaire. O u x qui parmi nous ont moins 

de t rente ans n'ont pas dément i ce j ugemen t . L'élan créateur est si vigoureux 

qu'il se f ract ionne en mouvements multiples et parfois opposés. Certains non 

moins inventifs p ré fè ren t suivre leur p ropre trajectoire, non par indiffé-

rence ou par opposition, mais en vertu même d 'un dynamisme inclassable. 

Le Musée d 'ar t contemporain présente dans le cadre de l'exposition A 

propos d'une peinture des années soixante des oeuvres bidimensionnelles 

de cinq artistes qui au cours des années 60 ont travaillé en marge des prin-

cipaux courants esthétiques. 

Le Musée expr ime sa grat i tude à ces artistes: Paterson Ewen, (Charles 

( iagnon, Yves (Gaucher, Jaccjues Hur tubise et Jean Me F^wen dont les oeuvres 

réunies ici enrichissent sa collection. 

Le Musée remercie également mesdames Josée Bélisle et Paillette ( iagnon 

ainsi que monsieur Pierre Landry, conservateurs, qui ont assuré à divers 

titres la réalisation de cette exposition. 

Enfin, le Musée tient à dire sa reconnaissance à ses amis qui, par leur 

visite, lui appor t en t un soutien indispensable dans la réalisation de son man-

dat de conservation et de diffusion des oeuvres des artistes cjuébécois. 

Marcel Brisebois 

Directeur 



Préface 

,1 propos d'une peinture des années soixante 

AU MOMEN F où l'on assiste sur la scène internationale à une prolifération 
de cen t res a l t e rna t i f s ayant p o u r but u l t ime de p r é s e n t e r des ceuvres 
inédites, le Musée d 'ar t contemporain de Montréal n 'entend pas pour sa 
part négliger l'aspect historicjue de son rôle, (^est en effet en se dotant d ' ime 
collection significative (ju'ini Musée peut s'inscrire dans un projet culturel à 
long te rme. Sans céder à la nostalgie, il peu t réévaluer une {îériode de 
l'histoire, vérifier les interprétat ions du moment en gardant une certaine 
distance et p résen te r l 'histoire dans ses contradictions, sa complexité, sa 
continuité et ses discontinuités. 

Nous le savons au jourd 'hu i , la pér iode des aimées soixante est des plus 

prolificjue. Marquée d'optimisme à l 'égard des changements , elle voit oeuvrer 

des gens qui se r e fusen t aux compromis faciles. Tout comme les projets 

politiques et sociaux, l'art de cette épocjue est le fait d 'esprits confiants et 

ouverts. Un climat d 'explorat ion, de <;|uête d'iflées d i f férentes a ina pour 

effet de balayer les traditions au profit d ' inventions et de systèmes nouveaux. 

Une collection n'est jamais complète, mais elle est toujours perfectible. 

Avec Ewen, Gagnon, Gaucher, Hurtubise , Me Ewen, À propos d'une 
peinture des années soixante, le Musée d 'ar t contemjjorain de Montréal 

n o u s p r é s e n t e u n e sé lec t ion d 'oeuvres b i d i m e n s i o n n e l l e s des a n n é e s 

soixante, le fruit du travail d 'une éciuipe de conservateurs: Josée Bélisie, 

Paulette ( lagnon et Pierre Landry. Par leur sélection, ils visent à j^ermettre 

aux spectateurs de tisser eux-mêmes des liens avec un passé récent et de 

mettre en perspective le présent . À l 'aube d 'un XXL' siècle, nous considérons 

les années soixante avec un certain sourire peut-être empre in t de regret. 

L'art au jourd 'hu i est-il si d i f fé ren t? 

Manon Blanchette 

Consen'citeur en chef 
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Notes en marge d'une 

époque, d'une peinture 

et d'une collection 

somme toute plurielles. 

FAUT-IL le redire, au sein de la brève histoire culturelle, mais aussi sociale 

et polit ique du Québec , les années soixante font presque f igure de décade 

prodigieuse. Paradoxalement désignée sous le vocable de «révolution t ran-

quille», cette époque effervescente et toni f iante qui favorisa la création d'ins-

ti tutions et d 'organismes essentiels et ouvrit la voie à d ' innombrables expé-

r imentat ions , connu t vraisemblablement un d é n o u e m e n t des plus mar-

quants . «Le changemen t social, la "révolution tranquil le", après de multiples 

scènes et tableaux, devait s'achever. C o m m e au théâtre , il fallait bien termi-

ner la représenta t ion . Les détails de l'acte final aura ien t pu être autres. [. . .] 

Une société qui a changé très vite, et qui n'a pas d igéré à mesure ses t ransfor-

mations rapides, devait se heu r t e r tôt ou tard à un bilan d o n t le pré tex te 

pouvait ê t re n ' impor te quoi.» ' Ces mots du sociologue Fernand Dumon t pro-

posent u n e réf lexion ne visant pas un iquemen t la crise d 'octobre 1970, ce 

d'ailleurs à quoi ils se r é f è r en t év idemment , mais évoquant aussi l ' ampleur 

des bouleversements s t ruc turaux qui a caractérisé la décennie en c]uestion. 

(^e passé si peu lointain nous repor te aux vingt ans et un peu plus d u 

Musée d 'ar t con tempora in de Montréal , aux instants exaltants de sa fonda-

tion en 19(34, et nous rappel le également la mise sur pied de d e u x ministères 

indissociables d ' u n e évolution socioculturelle véritable, celui des Affaires 

culturelles en 19(51 et de l 'Éducation en 19(34, et aussi la création a t t endue 

de l 'Université du Québec . C'est éga lement le m o m e n t des g randes é tudes 

et enquêtes . Les dépôts du Rappor t Parent, en 19(35-(3(3, et d u Rappor t 

Rioux, en 1969, ont d 'ail leurs suscité des débats percutants et d o n n é lieu à 

des t rans format ions radicales d u système d 'éducat ion en général , et de l'en-

se ignement des arts en particulier. O u t r e ce vent de renouveau qui semble 

a n i m e r les instit tuions publiques, la v igueur et l ' iimovation se font sentir en 

d 'au t res lieux, à des échelles d i f fé ren tes . Des ateliers collectifs surgissent, qui 

pe rme t t en t la créat ion, l 'échange et la d i f fus ion : notons ici, à titre d 'exem-

ples, l'Atelier libre de recherches graphicjties, f ondé en 19(34 pa r Richard 

L.acroix et mieux connu sous le nom de Gui lde g raph ique , et l'Atelier libre 

848, mis sur pied en 196(3 pa r Pierre Ayot et devenu par la suite (iRAFF, 

cent re de concept ion g raph ique . Q u e ces ateliers aient en c o n m u m la prati-

que de la gravure n'a rien de fortui t , puiscju'il s'agit là, en t r e autres, d 'un 

médi imi t radi t ionnel en pleine réévaluation, j)ropice à la recherche et à l'ex-

ploration de nouvelles techniques, et vraisemblablement le véhicule idéal 

d ' u n e cer ta ine idée de la démocrat isat ion de l 'art. Des revues spécialisées 

telles Vie des arts, dès 1959, et Culture vivante, ainsi (]ue la paru t ion d'ou\ rages 

historiques et de monograph ie s sur l'art, t émoignent de lait d ' «une renais-

sance des arts plastiques ou visuels», qui est, selon les t e rmes de Marcel Foin-

nier, «habi tuel lement associée à la "révolution trancjuille" (]uébécoise des 

années 60 : création de musées, nuiltiplication des galeries et des expositions, 

publication de revues et de livies d 'ar t , o i n e r t u r e de p rog rannnes d'ensei-

gnement.»'-

Des manifes ta t ions ma je ines ont p r o f o n d é m e n t marcjué le cours de ladite 

décennie ; à des degrés divers, elles sont à l 'origine de la reconnaissance c]uasi 

généralisée d ' u n e identi té culturelle et d ' u n e grandissante ouve r tu re au 

m o n d e . Ainsi, la t enue à Montréal en 1967 de l 'Fxposition universelle Terre 

des H o m m e s part icipe dorénavan t de l ' imaginaire collectif <;]uébéc()is. Fn 

synchronie, sur im m o d e m i n e u r et efficace d i f f é r e n n n e n t , des regroiq^e-

ments phn idisciplinaires c o m m e celui de Fusion des A n s (1965), les manifes-

tations de l 'Opérat ion Déclic, l 'at t i tude Ti-Pop, les sj^ectacles des groiq^es 

Nouvel Âge, Hor loge et Zirmate, les happen ings , sont au tant d ' indices d 'un 

projet global d ' in tégrat ion des arts, d ' u n e poursu i te de l 'idéale synthèse de 

l'art et de la société. Echo local au mouvemen t de contestat ion é tud ian te de 

1968, l 'occupation de l'École des Beaux-Arts de Montréal en aura définitive-

men t modif ié l 'appareil et r é a f f i r m é le rôle social de l'artiste, l. 'insistance sur 

la fonction sociale de l'art n'est pas sans raj^i^eler, c o m m e le souligne Marcel 



,1 propos d'une peinture des années soixante 

Saint-Pierre, «les intent ions subversives de l 'Automatisme»^, 

et p roposer «une expér ience esthético-politique»"* globale. 

Ainsi envisagée sous l 'angle du raccourci télescopique, le 

pr isme de tous ces événements signifiants n'en projet te pas 

moins la toile de fond incandescente d ' u n e époque de muta-

tions. 

(x)nsidérant le c h a m p de l'art ati coins de cette pér iode 

mouvemen tée , il ne s'agit pas de va inement rechercher inie 

équivalence visuelle à l ' exubérance contextuel le don t il 

vient d 'ê t re quest ion. Au contraire , la r igueur et la perti-

nence des recherches plasticines ne participent-elles pas 

in t r insèquement des changements essentiels? Et François-

Marc Ciagnon d ' a f f i r m e r : «Or, et c'est le point à bien saisir 

ici, c'est en tant cjue proposi t ion d 'espace imaginaire cjue la 

pe in t i ne a une fonction s t ruc t ina le dans l 'élaboration d ' u n e 

cultine.»^ 

«L'art québécois devient le ter ra in d ' un très g rand nom-

bre d ' expér imenta t ions , oscillant en t re les deux pôles fon-

d a m e n t a u x de l'art québécois : l 'expressionnisme gestuel et 

lyrique de l 'Automatisme surréaliste et l 'expressionnisme 

s t ruct inal d 'Espace dynami(]ue.»' ' Ce commenta i r e de Fer-

n a n d e Saint-Martin défini t donc la complexi té des problé-

matiques formelles qui prévalent au débu t des années 

soixante et r epor t e tout d ' abord à la p r imau té de Borduas 

et de ses disciples automatis tes dans l 'élaboration d ' un art 

non figuranf au Québec , puis à la part capitale des plasti-

ciens (]ui ont suivi et ont dépoui l lé leins proposi t ions de 

toute notion d 'accident au profi t des seuls faits plasti(]ues. 

Déjà, à plusieurs occasions, le Musée s'est in ter rogé sur 

ces deux g rands courants de la tradit ion esthéti(iue québé-

coise. Les exposit ions historicjues Borduas et les Automatistes 

Montréal 1942-1955, en 1971, c\ Jauran et les premiers Plasti-

ciens, en 1977, ont t émoigné exempla i rement de la force 

exi)ressive de ces d e u x visions. D'autres expositions, celles-

( i organisées spéci fu iuement à j^artir de la collection j)erma-

nente , sont venues a p p r o f o n d i r la connaissance de ces d e u x 

mouvement s et jjoser des Jalons de réfiexions stu' les fonde-

ments de l'art ciuébécois: ce sont, en t re autres . De la figura-

tion à la non-figuration dans l'art québécois, en Automa-

tisme et surréalisme en gravure québécoise, en 1976-1979; La 

révolution automatiste, en 1979-81; Dessin et surréalisme au 

ihuH)ec, 1979-81 ; Dix ans de propositions géométriques : le Québec 

1955-1965, en 1979-81. Avec le recul et à la lumière des pro-

blématicjues actuelles, il s 'avère fort à p ropos d ' é tud ie r et 

d 'exj)oser la dynami( |ue i)articulière d ' u n e i)art choisie de 

la product ion picturale des années soixante ciui viendiai t 

s 'inscrire non pas dans le p ro longemeiu , mais plutôt en 

marge de l'élan plasticien. 

Paterson Ewen, (Hiarles ( ragnon, Yves ( iaucher , Jacciues 

Hur tub ise et J ean Me Ewen sont pa rmi ceux qui explorent 

à ce m o m e n t les voies plurielles de l 'expression picturale. 

Le r eg roupemen t de ces cinc] [jcintres montréalais" au sein 

de l 'exjiosition A propos d'une peinture des aimées soixante, loin 

de suggérer une a p p a r t e n a n c e c o n m u n i e à un mouvement 

ou à ime idéologie, met i)lutôt en hnn iè re la j^articularité 

de leur i t inéraire plasticjue. lôus d'ail leurs ont des prati-

ques qui débo rden t la rgement les limites de la décemiie 

désignée et l 'œuvre de chacim a été l'objet d ' impor tan tes 

exposit ions à caractère rétrospectif . De cette volonté et de 

cette nécessité d 'ouver ture au monde , caractéristiques de 

l 'époque, ils étaient bien stlr avant la lettre et ils ont parti-

cipé à des exposit ions nationales et internat ionales témoi-

gnan t ici et à l 'é t ranger de la vitalité de ce cjue l'on a appe lé 

l'École de Montréal . Dès 1955, Paterson Ewen se rend fré-

q u e m m e n t à New York et y présen te ses travaux à la Parma 

(iallery en 1956 et 1958, lors d 'exposit ions part iculière et 

collective. (Charles Gagnon é tudie à New York de 1955 à 

1960 et p rend par t à l 'exposition ART USA'58. En 19(32, 

Yves ( i aucher séjoin ne à Paris oti il e n t e n d r a un concert 

de Webern cjui sera d é t e r m i n a n t dans son chci t i inement . 

J e a n Me Ewen, (juant à lui, y réside dix ans plus tôt et Jac-

ques Fhn tubise se re t rouve à New York en 1960-61. Évidem-

ment tr ibutaires des actjuis de lein\s prédécesseins , ces cintj 

artistes n'en revendiciuent pas moins l 'appréciat ion de la 

pe in t t ne abstraite américaine, mais aussi des filiations 

atures, nuisicales, philosophicjues, voire m ê m e poétic|ues. 

A bien des égards , l 'hybridité de la fo rme, ini certain 

lyrisme ou encore la raréfact ion et le contrôle du geste les 

dissocient radicalement à la fois d ' u n e p t n e subjectivité de 

l 'aléatoire et d ' u n e r igoureuse abstraction géométriciue. Ce 

sont préc isément ces subtiles affinités et dissidences (jui ont 

motivé le choix de c]uel(|ue c |uarante (jeuvres de la collection 

du Musée. Q u e l'on ait éga lement et dé l ibérément recours 

à des oeuvres stu- papier, des es tampes et des dessins, de 

m ê m e j u s ( ] u ' à luie conf igura t ion de néons, p o u r ce rne r la 

diversité et la complexi té de problémat iques picturales, est 

toutefois symptomat ique d 'un relatif éclatemeiu des prati-

(]ues et vient ident if ier les pa ramèt res (]ui les régissent, tout 

en r endan t nécessairement c()mj)te, en filigrane, de certains 

éclats et silences de la collection. 

Dès le (lébut des a imées soixaiue, l'ceuvre gravée d'Yves 

( i aucher s ' impose connne l 'une des i>lus originales et des 

plus percutantes j^our l 'actualisation de ce m é d i u m et cons-

titue l ' empre in te d 'un langage formel dont la richesse 

m ê m e sera sa réduct ion ex t rême . L'invention et l 'accumula-

tion de procédés techniciues variés sont mises à profit avec 

virtuosité dans des composit ions (jui découlent de sources 

d ' inspirat ion spécifi(]ues. Qu'il s'agisse de phi losophies 

orientales, de musi( |ue ind ienne ou encore dodécaphon i -

(jue, ce (lu'il f a u d r a en re teni r est la rythmi(]ue sérielle (|ui 

an imera les champs éncrgétic |ues monochromes , l ' implaca-

ble logique d y n a m i q u e de la contradictoire et le glissement 

de la symétrie à l 'asymétrie. L'ascèse magistrale des 

tableaux de Ciaucher devient ainsi le lieu privilégié de réso-

lution de princij^es antagonistes . 

Qu'el le s ' expr ime par la pe in ture , la pho tog raph i e ou le 

film, la quê te es thét ique de Char les ( i agnon se f o n d e avant 

toute chose sur la réalité. S 'a t ta rdant tour à tour aux 

not ions de paysage, de boîte-vitrine, de cadrage , de fenê t re 

et d 'écran, l'ceuvre découpe une vision élargie et généreuse 

de l ' appréhens ion de l 'espace. Les j)lans modulés et textu-

rés, ouverts ou fermés , s 'articulent à m ê m e la s t ruc ture du 

carré , rappel du cadre de la toile. «Mes tableaux ressem-

blent beaucoup à des écrans de c inéma par leur f o r m e et 
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les b a n d e s noi res qui les dé l imi ten t . Il m'es t aussi a p p a r u 

év iden t q u e ce qui se passait à l ' ex té r i eu r de l 'écran était , 

d ' u n e ce r ta ine façon , aussi i m p o r t a n t q u e ce qui se passait 

su r l 'écran. 

Ixîs g r a n d s c h a m p s colorés d e J e a n Mc Ewen sont subtile-

m e n t régis p a r la t r a m e o r t h o g o n a l e qui les sous- tend . 

Essent ie l lement ma t i è r e à exp lo ra t ion d e la couleur , cet te 

p e i n t u r e s ' impose d ' e m b l é e p a r la r ichesse par t icu l iè re des 

r a p p o r t s ch roma t iques , leurs r é sonances sourdes , joyeuses 

ou majes tueuses , au sein d u p lan pic tura l . L ' œ u v r e p r o c è d e 

p a r séries, d o n t les ti tres descr ipt i fs , allusifs ou évoca teurs 

r envo ien t à l 'univers poé t i que d u pe in t r e . 

L 'œuvre d e Paterson Ewen est l i t t é ra l ement t raversée 

d ' u n a t t a c h e m e n t p r o f o n d à la ma t iè re , a u x carac tè res b r u t s 

et o r g a n i q u e s qui la déf in i ssen t , aux p h é n o m è n e s na tu re l s 

qui la t r a n s f o r m e n t . La par t i cu la r i t é d e l 'espace s t ruc tu ra l 

y r epose avant tou t su r la pers is tance d ' u n s chéma organisa-

t ionnel r é d u c t e u r canal isant les potent ia l i tés expressives de 

sur faces excess ivement t ex tu rées . Cet a f f r o n t e m e n t f o n d a -

m e n t a l et pa radoxa l d e l ' impuls ion et d e l 'ordre carac tér i se 

é g a l e m e n t la d é m a r c h e d e J a c q u e s H u r t u b i s e qui vise, sui-

vant l ' express ion d e B e r n a r d l é y s s è d r e , «la synthèse d u 

s p o n t a n é et d u structuré»- ' . A b o r d a n t à ses d é b u t s la pe in-

t u r e avec u n e f o u g u e gestuel le t rès p rès d e l ' express ion-

n i sme abstrai t , H u r t u b i s e n 'en a r r ive pas moins t rès tôt à 

d é v e l o p p e r u n l angage p ic tura l p e r s o n n e l f o n d é su r les 

mécan i smes d ' inse r t ion d e la tache et d u mot i f , au sein d ' u n 

sys tème as tuc ieux d e grille e t d e f o r m a t abou t i s san t à l'éli-

mina t ion progress ive d e la d i c h o t o m i e f o r m e / f o n d . 

Les p r o b l é m a t i q u e s es thé t iques des cinq art is tes d e l 'ex-

posi t ion sont s o m m a i r e m e n t esquissées ici. Elles se ron t lon-

g u e m e n t d iscutées d a n s le texte éc la i rant d e P ie r re L a n d r y 

qui suit en ces pages . De l ' ensemble des œ u v r e s r é u n i e s 

d a n s ce c o r p u s , il se d é g a g e u n e r i g u e u r e x e m p l a i r e et u n e 

cohés ion p r e m i è r e s c i e m m e n t provisoire . Au-de là d ' a p p a -

ren te s similari tés d ' in ten t ions , ce qui pers i s te ra tou te fo i s 

sera p lu tô t la dens i té , la pe r t i nence , voire m ê m e l ' audace 

d e c h a c u n e des p ropos i t ions . 

Pour d ' a u c u n s , la r e p r é s e n t a t i o n d e l 'œuvre d e c h a q u e 

ar t is te au sein d e la collection, en r e g a r d de la p é r i o d e d e 

p r o d u c t i o n r e t e n u e , a p p a r a î t r a inév i t ab lemen t part ie l le . 

Ce t te relat ive i m p e r f e c t i o n d e l ' exposi t ion cons t i tue d e fait 

l ' une d e ses qual i tés p r emiè re s . S'il f a u t à tou t p r ix m e t t r e 

en va leur les poin ts for ts d ' u n e collection d e m u s é e , ce q u e 

sont d 'a i l leurs les œ u v r e s d e cet te expos i t ion , il f a u t aussi 

en a s s u m e r les l acunes et c o m p t e r , é v e n t u e l l e m e n t , les com-

bler. Des q u a r a n t e œ u v r e s d e l ' exposi t ion, la moi t ié a é té 

acquise au cours des a n n é e s soixante , dès les p r e m i è r e s 

a n n é e s d ' ex i s tence d u Musée , et en t o u t e c o n t e m p o r a n é i t é 

avec l eu r m o m e n t d ' exécu t i on ; u n q u a r t des œ u v r e s l'a été 

au cours des a n n é e s so ixante-d ix et d o u z e œ u v r e s o n t é té 

g é n é r e t i s e m e n t o f f e r t e s en d o n au Musée . 

Ces d o n n é e s stat ist iques r envo ien t u n e image s o m m e 

tou t e fidèle des m o d e s d e d é v e l o p p e m e n t de la collection 

et s emblen t suggére r , p a r delà les choix, les décis ions et les 

espoirs , les voies d e croissance et d e m a t u r i t é d e la collec-

tion d u Musée d ' a r t c o n t e m p o r a i n d e Mon t r éa l . 

J o s é e Bélisle 
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,1 propos d'une peinture des années soixante 

«Éviter à la fois le code et le brouillage... Faut-il alors parler de sagesse ou de 

classicisme'? Il est difficile toutefois de croire que Cézanne prenait une voie moyenne. 

Il inventait plutôt une voie spécifique, distincte des deux précédentes. Peu de peintres 

ont fait aussi intensément l'expérience du chaos et de la catastrophe, mais en luttant 

pour la limiter, la contrôler à tout prix.» 

Gilles Deleuze, Francis Bacon - Logique de la sensation 

Éviter à la fols le code 

et le brouillage... 

P O S O N S D'ABORD cette lecture de Nathalie (1965), u n e acrylique sur toile 

de Jacques Hur tub i se (n" 29 d u cat.) : u n e f o r m e bleue, de b o n n e dimension 

et aux contours irréguliers, occupe la ma jeu re p a r d e d ' un plan m o n o c h r o m e 

de f o r m a t carré . A p remiè re vue, cette f o r m e semble ne r é p o n d r e à auctni 

pr incipe organisat ionnel précis. Une cer ta ine quant i té de pe in ture aurai t été 

p ro j e t ée là, en u n geste r ap ide , sur u n e toile p r éa l ab l emen t recouver te 

d 'acrylique j a u n e . Mais, très vite certains indices apparaissent , qui v iennent 

cont red i re cette impression première . Cette f o r m e bleue, t rop tôt assimilée 

à u n e t a c h e , es t en fa i t c o n s t i t u é e d ' u n e m i n c e c o u c h e d e p e i n t u r e 

r i gou reusemen t un i fo rme , don t les qualités visuelles sont égales en chaque 

point de la surface. Bien qu'elle semble résul ter d ' un libre é ta lement de la 

madère , elle n'a, en fait, été ob tenue qu 'au t e r m e d ' u n e appl icadon calculée. 

Aucune des qualités tactiles géné ra l emen t associées aux fonctions expressi-

ves de la tache (dégou l inades , e m p â t e m e n t s et e f fe t s de t ex tu re variés, 

c réadon d 'ombres pa r la réf lexion i r régul ière de la lumière sur la pâte), ne 

vient r o m p r e l 'un i formi té de cette surface. L'aplat est parfai t et la tache, 

cont redi te dans ses qualités premières . 

Le p o u r t o u r e t ses e n v i r o n s i m m é d i a t s s ' o r g a n i s e n t a u t o u r d ' u n e 

contradict ion analogue . Bien que ce p o u r t o u r soit accidenté, u n e observa-

don attentive révèle bientôt la logique de répar t i t ion des creux, angles et 

(faux) éclats de pe in tu re don t il est parsemé. Cette «tache» bleue, d ' abord 

perçue c o m m e to ta lement i r régul ière , est en fait divisée en c|uatre parties 

égales d o n t la d i s t r i bu t ion s y m é t r i q u e su r l ' ensemble de la su r f ace est 

ob tenue pa r le basculement d ' un m ê m e modu le du haut vers le bas et de 

droi te à gauche. Cette division de la surface en qua t re modules égaux et 

inversés est éga lement manifes te dans la pa rde in fé r ieure droi te de la tache, 

qui semble avoir été découpée puis décalée vers le centre , d o n n a n t ainsi 

l'illusion d ' un glissement régul ier d ' u n e part ie du p igment sous le reste du 

plan bleu. 

Malgré l ' apparen te simplicité de sa composi t ion, Nathalie soulève diverses 

ques t ions qui , au -de l à d e l ' év idente c o n f r o n t a t i o n s'y j o u a n t e n t r e u n e 

gestualité qui n'est qu'i l lusoire et la géométr ie sous-jacente à l 'organisation 

de l 'ensemble , c o n c e r n e n t aussi les usages p a r a d o x a u x qu'il est possible 

d 'accorder à la pâte, matér iau p remie r de la pe in ture . 

Matériau p r e m i e r ? En un sens oui, mais la quest ion n'est en fait pas si 

simple. Un des d i lemmes posés par Nathalie (et, d iversement , pa r plusieurs 

œuvres de cette exposidon) semble j u s t e m e n t por te r sur le statut ambigu de 

la m a t i è r e à l ' i n t é r i eu r de ce qu 'on p o u r r a i t a p p e l e r le «système de la 

pe in ture» — système qui inclut éga lement , en t re aut res ingrédients princi-

paux, la ligne et la couleur. Certes, il est rare que l 'un ou l 'autre de ces t e rmes 

soit p résent à l 'exclusion des d e u x autres . Toujours , q u a n d l 'un d ' en t r e eux 

est exploité, u n deux i ème t e r m e surgit aussitôt, lorsque le troisième n'est 

pas lui aussi convoqué . Mais il est aussi vrai q u e d ' u n e œ u v r e à l 'autre , 

l 'équil ibre de ces t e r m e s peu t var ier cons idé rab l emen t , et q u e selon les 

œuvres ou les démarches en cause, l 'un d ' en t re eux semblera d o n n e r le ton 

au dé t r imen t des d e u x autres. Dire de la mat ière picturale e l le-même ([u'elle 

est la substance p remiè re (donc fo rcément t ransformable) de la pe in tu re 

impl ique donc qu'on en reconnaisse aussi le caractère fuyant . Il semble en 

ef fe t que cette matière, en ce qu'elle j o u e le plus souvent u n rôle de véhicule 
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(véhicule lantô t d ' u n e l igne ou d ' u n e f o r m e , mais plus 

f r é q u e m m e n t d ' u n e couleur) , soit de ce fait re léguée au 

second plan et doive s 'effacer de r r i è re les diverses cjualités 

(du trait, de la couleur . . . ) perçues à travers elle. 

On sait, au moins depuis l ' Impress ionnisme, q u ' u n e large 

pa r t de l 'histoire de la pe in tu re f igurat ive peu t ê t re lue 

c o m m e une tentative de la pe in tu re el le-même (entendre , 

de la pe in ture c o m m e pâte) de dé joue r la f igure et de se 

soustraire, au moins en partie, à l ' idéologie de la représen-

tation. O r il semble qu 'un m ê m e conflit habite la pe in tu re 

abs t ra i te (cjuoique les e n j e u x y soient d i f f é r e n t s ) et en 

marcjue l 'évolution depuis ses débuts . L'abstraction géomé-

tricjue tend à éviter les effets de texture , le re fou lement des 

cjualités s t r ic tement matérielles de la pâte y é tant vu c o m m e 

nécessaire à l 'aff i rmation pleine et maximale de la f o r m e 

et de la couleur pures . De son côté, la pe in tu re abstraite de 

type exf)ressionniste accorde certes une place plus g r a n d e 

aux effets de texture , mais c'est généra lement p o u r voir en 

e u x l ' express ion d ' u n é ta t d ' â m e ou le véh icu le d ' u n e 

émot ion dont la toile ne serait ( |ue le réceptacle. Dans un 

cas c o m m e dans l 'autre, il y a «dé})assement» du matér iau 

au j)rofït de valeurs, de qualités ou de sensations (jui en 

excèdent le caractère p r o p r e m e n t matériel . 

Au Québec , du ran t la seconde moitié des années c inquan-

te, la scène de la pe in tu re se développe a u t o u r d ' en jeux c]ui, 

sous certains points, conce rnen t d i rec tement le statut de la 

matière. En 1954, l 'exposition 1M matière chante, j:)résentée à 

l'initiative de C^laude ( iauvreau (le choix des œuvres était 

de l^orduas), r eprésen te la de rn i è r e véritable manifestat ion 

de l 'automatisme. L'événement regrotij)ait 24 peintres dont 

les œuvres avaient été sélectionnées en l egard de critères 

précis : 

«L'exposition a pour but de mettre sur pied une ynanifes-

tation collective homogène de travaux plastiques d'un 

caractère résolument (X)SMI(^UE. 

Seront reconnus cosmiques et éligibles, tous les objets 

conçus et exécutés directement et simultanément sous le 

signe de l'ACCIDENT [...j»^ 

Le choix du titre et le vocabulaire employé («cosmicjue», 

«accident») situent d ' emblée cette exj)ositi()n du côté de 

l 'es thét ique autoniat is te . L'apj)lication libre et directe du 

m a t é r i a u est e n c o r e ici, c o m m e aux p r e m i e r s j o u r s d e 

l ' a u t o m a t i s m e , le p r inc ipa l c r i t è re à pa r t i r d u q u e l sont 

évaluées la (jualité et l 'authentici té des travaux proposés. 

Mais, dès l ' année suivante , d e u x exj iosi t ions a n n o n c e n t 

l ' émergence d ' u n e tout au t r e concept ion de la j ie inture. 

L'exjK)sition Espace 55, o rgan isée pa r (iilles Corbeil''^, et 

celle des j)remiers «plasticiens», t enue au m ê m e moment à 

l 'Échour i e , voient s ' a f f i r m e r u n e p e i n t u r e oti la f o r m e 

g é o m é t r i c j u e (et , avec , e l le l ' abo l i t i on d e t ou t a spec t 

référent ie l de la pe in tu re au profit d ' u n e conscience accrue 

de sa b id imens ionna l i t é p r e m i è r e ) remj^lace la tache et 

l 'espace «cosmique». Le passage de l 'une à l 'autre sensibilité 

s ' accompagne bien sûr de changemen t s impor tan t s dans le 

t ra i t ement de la pâte. Net tement valorisée pa r l ' au toma-

t isme, d a n s la m e s u r e où ce m o u v e m e n t y voyait l 'écho 

jirivilégié d ' u n e explorat ion de l ' inconscient, l 'exaltation de 

la m a t i è r e fait p lace de f açon p r o g r e s s i v e à u n m o d e 

d ' a p p l i c a t i o n p l u s m e s u r é . Bien q u ' é v o q u é e s d a n s le 

Manifeste des Plasticiens'^, les textures ne r ep résen ten t plus 

p o u r ces de rn i e r s qu ' un fait plastique pa rmi d 'autres , et 

l 'usage (|u'ils en font se limite plus souvent, c o m m e c'est le 

cas chez Belzile, à de légères i r régular i tés dans l 'épaisseur 

d ' u n e pâte par ailleurs en t i è rement soumise à l 'organisation 

géomét r ique de la surface. 

L 'expérience de la mat ière vécue pa r les atitomatistes, la 

vo lonté qui s'est plus t a rd man i f e s t ée de p r o p o s e r u n e 

al ternative à l 'exploitation (devenue «manière») de la tache 

et de l 'accident, et enf in le caractère radical du changemen t 

qui s'ensuivit dans le t ra i tement du matér iau , const i tuent 

u n e large pa r t de la toile de f o n d à pa r t i r de laquelle, 

d u r a n t les a n n é e s so ixan t e , les c inq p e i n t r e s d e ce t te 

exposition ont développé leur travail. 

Le d i l emme alors posé à ces peintres appa ra î t de façon 

élocjuente dans Nathalie et Eanette (n" '29 et 30 du cat.), deux 

œ-uvres réa l i sées en 1965. H u r t u b i s e avait a u p a r a v a n t 

pra t iqué u n e pe in tu re fo r t emen t inspirée de l 'expression-

nisme abstrait amér ica in . Après des é tudes à l'École des 

Beaux-Arts, il qui t te en ef fe t Montréal à l ' au tomne de 1960 

p o u r un séjour de huit mois à New York. Bien que ce séjour 

soit con tempora in de l ' émergence des premiers artistes j>op 

sur la scène new-yorkaise, c'est sur tout le travail de Pollock, 

de Kline et de Kooning cjui re t i en t alors son a t t en t ion . 

Sens ib le à l ' espr i t et aux va leurs de l ' e x p r e s s i o n n i s m e 

abstrait, Hur tub i se élabore, dès son re tour à Montréal et 

du ran t la p remiè re moitié des années soixante, u n e pein-

ture oij dominen t les effets de mat ière (couches pict iuales 

d ' é p a i s s e u r va r i ée , a f f i r m a t i o n d u ges te , p r é s e n c e d e 

dégoul inades) , mais où l 'é lément géométriciue acciuiert peu 

à peu u n e impor tance accrue. Peinture n" 41 (1962, n " 2 6 flu 

cat.) ainsi ( |ue 1M fugitive et (kl incendiaire (toutes deux de 

1964, n'" 27 et 28 du cat.) illustrent ce cheminemen t . La 

surface de la p remiè re est morcelée pa r la juxtaj josi t ion de 

n o m b r e u x c o u p s d e p i n c e a u , qui s u g g è r e n t j^arfois la 

f o r m e mais ne la réalisent jamais p le inement . L'accent est 

su r tou t mis sur l 'exécut ion r ap ide et di recte , avec cette 

d i f fé rence , par rapi)()rt à l 'automatisme, ciue la p r o f o n d e u r 

de c h a m p est ici cons idérablement d iminuée , voire m ê m e 

niée, j)ar un jeu complexe d ' imbr ica t ion de jilans et de 

glissements de l 'une à l 'autre part ie de l'œ-uvre. La matière, 

(jui se voyait accorder u n e place privilégiée dans Peinture 

n" 41, est déjà plus contrôlée dans La fugitive et dans Gel 

incendiaire. Les coups de pinceau, larges, i rréguliers, et cjui 

s 'é tendent par endroi ts sur près de la moitié de la surface, 

y sont t rès a j )pa ren t s , mais au-de là d u geste don t elles 

ga rden t la t race, ces larges b a n d e s de pe in tu re révèlent 

également un indéniable souci de s t ructure . 

Duran t l ' année 1965, la pe in tu re d ' H u r t u b i s e est mar-

(juée de façon très net te par le ra j ) j ) rochement de préoccu-

jîations s t ruc tu ra les et gestuelles, ce don t t é m o i g n e son 

travail sur la tache contrôlée et hard edge réalisé à racrylicjue. 

Dans Eanette et Nathalie, la «j^âte» n'est plus simj^lement le 

véhicule de sensations tactiles ou visuelles; elle est en soi 

l 'objet d ' u n c o m m e n t a i r e su r la place et le s ta tut de la 

mat ière à l ' in tér ieur d ' u n e d é m a r c h e de na tu re plasticien-

ne. (x^s oeuvres font état d ' u n e tension qu'elles énoncent 
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c l a i r e m e n t ma i s ne r é s o l v e n t q u e d e f açon p a r t i e l l e . 

L'équilibre est donc précaire et sera très tôt r o m p u (en fait 

dès l 'année suivante) par u n e série d'oeuvres où Hurtul)ise 

r e p r e n d , quo ique sur un m o d e radicalement d i f fé ren t , ses 

r e c h e r c h e s a n t é r i e u r e s s u r l ' abo l i t i on d e tou t e s p a c e 

référent ie l . La composi t ion devient plus unifiée, à cause 

p r i n c i p a l e m e n t d e la s t r u c t u r e en gri l le qui p e r m e t à 

Hur tub i se de r épé t e r un m ê m e motif (une ou plusieurs 

f o r m e s d é c o u p é e s au p r é a l a b l e d a n s d u p a p i e r , pu i s 

t ransposées sur la toile) selon luie conf igurat ion en damie r 

{Antigone, 19(36, n" du cat.) ou en losanges {Eidalie et 

Philomène, 1966, n"^Sl et du cat.). 

Les œuvres de cette pér iode, par l 'usage (|ui y est fait de 

la matière, semblent donc s 'opposer à Peinture n" 41, où la 

pâte est exploitée de façon net tement jîlus généreuse . Mais 

à r ega rde r de plus près (ou au t r emen t ) u n e (euvre conmie 

Antigone, il semble également ( |ue l 'ext rême soin a p p o r t é 

au c o n t r ô l e d e la ma t i è r e , d o u b l é de la d i f f i cu l t é q u e 

pourra i t ép rouver le specta teur à r epé re r le plan régulatein-

de l 'ensemble, déplace l 'attention et la dir ige précisément 

sur cette «censure» du matér iau — censure (.\u Antigone se 

trouverait alors à prati(]uer tout en la dénonçan t . 

Les modificat ions gradue l lement a | )por tées par H u r t u -

bise au t ra i tement de la mat ière se re t rouvent en par t ie 

dans la démarche de Paterson Lvven. Le milieu des années 

soixante co r respond également , j)()iu- Kwen, à ime pér iode 

où le vocabulaire employé évolue de façon très net te vers 

les s u r f a c e s en ap la t et les p l ans a u x a r ê t e s vives (cf. 

Diagrama of the Multiple Personality, I9()7, n" 11 du cat.). Cette 

t rans format ion est d 'au tan t plus notoire (|u'elle est précé-

dée , d î n a n t la {première moitié de la décennie , par luie 

pe in t i ne où d o m i n e n t les surfaces for tement texturées . 

Dînant la p remière moitié des années cincjuante, Pater-

son Ewen avait assimilé l ' influence de l 'automat isme et celle 

de l ' e x p r e s s i o n n i s m e abs t ra i t a m é r i c a i n . C'est à ce t t e 

épocpie (]u'il dé l a i s se les su j e t s t r a d i t i o n n e l s ( n a t u r e s 

mortes , j)aysages, scènes d ' in tér ieur) et o r ien te son travail 

vers l 'abstraction. Au début des a imées soixante, Kwen a 

donc de r r i è re lui ( juekiue dix années de prati( |ue du ran t 

lescjuelles il avait su met t re à profit sa connaissance de la 

p e i n t u r e f i g u r a t i v e ( n o t a m m e n t un c e r t a i n o r d r e d e 

composi t ion hér i té de la pe in tu re de paysage) et l 'expé-

rience tie la mat ière ac(|uise auj i rès des automatistes. 

Courant de xne (1959, n" 1 du cat.) p résen te luie surface 

n e t t e m e n t plus o r d o n n é e ( |ue les tableaux réalisés sous 

l ' influence directe de l 'automatisme. Le format horizontal 

el la compos i t ion d ' ensemble révèlent toutefois l ' intérêt 

por té {)ar Lvven à la pe in ture de paysage et, de façon plus 

générale , au m o n d e organi(]ue. (^e m ê m e intérêt mar(]ue 

la série de j)etils dessins réalisée en t re 1962 et 19()4 (n" '2-4, 

8 et 10 du cat.) ainsi (jue les toiles for tement texturées de 

la m ê m e pér iode . De ce de rn i e r ensemble, où la mat ière 

occupe une place jiriniordiale, il convient de re tenir plus 

pa r t i cu l i è remen t ce m o n o c h r o m e bleu de 1962 (n" 7 du 

cat.) et l 'œuvre Sans titre de 196^^ (n" 9 du cat.). Dans la 

première , la surface est en t i è rement recouver te de couleur 

bleue modu lée de touches aux tonalités variées. À la suite 

de Borduas , (jui réalisa a u t o u r de 1958 (|uel(|ues (euvres 

monochromes for tement texturées , Kwen a ici recours aux 

e m p â t e m e n t s à des fins (|ui j^euvent sembler paradoxales, 

c ' e s t - à - d i r e à la fois p o u r o r d o n n e r l ' e n s e m b l e d e la 

composit ion (s t ructure en grille) et p o u r nier à la surface 

l 'effet d ' un i fo rmi t é ( |ue tend à créer l 'application, sur toute 

son é t e n d u e , d ' u n e seule et m ê m e couleur . Une tension 

ana logue parcour t l ' teuvre Sans titre de 1963. La surface est 

cette fois divisée en d e u x |)lans de couleur et d ' é t e n d u e 

d i f f é r e n t e s . J u x t a p o s é s à la ver t i ca le , ces d e u x p l a n s 

s'inscrivent à l ' intérieur d 'un format horizontal (]ui autor ise 

d ' e m b l é e u n e i d e n t i f i c a t i o n de ce l te c o m p o s i t i o n à la 

représenta t ion de (|uel(]ue paysage abstrait. C-e rapjMoche-

men t est tou tefo is con t r ed i t dès (jne l'oeil s ' a t ta rde aux 

(lualités de la matière. Les effets de texture , j)résents sur 

toute la sin f'ace, se re t rouvent en |)lus g rand nombre et de 

façon plus concent rée le long de la ligne médiane , (]ui peut 

aussi ê tre lue c o m m e ligne d 'hor izon. O r cette ligne ne j^eut 

être assimilée à une ligne d 'hor izon (|ue dans la mesure où 

el le a u t o r i s e u n e f u i t e vers l ' i n t é r i e u r d u t a b l e a u , ce 

(lu'etTij)êchent les e m p â t e m e n t s et hachures ciui s'y t rouvent 

concentrés et a joutent plutôt à l'opacité de la surface. 

l.a présence d ' u n e s t ruc ture a | )paren tée à (]uel(|ue réalité 

figurative (et la tension en résultant) est également sous-

Jacente à la plu | )ar t des œuvres peintes de Charles (;agn()n. 

D'abord liée au paysage, cette s t ruc ture évoluera progressi-

vement vers la notion, plus comj^lexe, d'écran ! fenêtre. 

Coast (1958-1959, n" 12 d u cat.) , ([ui a j )pa r l i en t à la 

pér iode new-yorkaise de ( i agnon , témoigne de l ' influence 

de la p e i m u r e américaine sur ses premières (euvres. ( let te 

hu i l e s u r toile j^artage avec l ' e x p r e s s i o n n i s m e abstrai t 

d 'évidentes (|ualités de matière (surface tex turée et m o d e 

d ' app l ica t ion très libre de la pâte). Sous cer ta ins au t res 

asj)ecls, C-'ort.v̂  s 'éloigne toutefois de ce mouvement et rejoint 

un tyj)e d i f fé ren t de sensibilité. Par la nette articulation de 

ses p lans (trois f o r m e s sont inscri tes sur un c h a m p de 

coulein b r u n e traversé d ' u n e b a n d e / t r o u é e blanche) et j)ar 

son caractère de f r agme in (sa composi t ion décen t rée lui 

d o n n e l 'allure d 'un pré lèvement , connue s'il s'agissait d 'un 

segment a | )par tenant à un ensemble plus vaste), cette toile 

jXHit é g a l e m e n t ê t r e r a p p r o c h é e d e p h o t o g r a p h i e s de 

( i a g n o n réa l i sées au m ê m e m o m e n t . P lus i eu r s d e ces 

p h o t o g r a p h i e s r e j ) r é sen t en t des par t ies de vieux nui rs 

décré|)is de la mét ropole américaine. Dans l 'ensemble, elles 

révèlent l 'intérêt de ( i agnon p o u r le milieu env i ronna iu et 

p o u r le j)otentiel sémant i ( |ue des in format ions visuelles le 

j)lus souvent anonymes et ambiguës (|ue la ville préseii te 

(graffiti , traces laissées par le tem|)s et les in tempér ies , . . . ) . 

I.a na tu r e de l 'espace déf ini par plusieurs de ces photos 

s ' apparen te à celle de Coast. Une tension se crée eti ef fe t , 

chez l'un et l 'autre type d ' teuvre , en t r e un certain niveau 

[iremier (celui des seules cjualités matérielles de l'ceuvre) et 

ce (jui, au-delà de cette littéralité, pourrai t se lire c o m m e 

forme, valeur ou schème figuratif prélevé dans la réalité et 

[ iorteur de significations nuiltiples. Cette tension e in re la 

s u r f a c e de l 'œuvre (caractér isée p r inc ipa l emen t j)ar les 

( jua l i tés d e la m a t i è r e ) et T a p j o a r e n t e p i o f o n d e u r d e 

l 'espace (]ui y est déf ini , sera présen te dans l 'ensemble d u 

travail u l tér ieur de ( i agnon . 



Ewen, (kignon, (kiurher, Hurttihise, Mr Ewen 

Field et le petit dessin Sans titre (1961, n'"' 14 et 13 d u cat.) 
s 'inscrivent tous deux dans la série des Paysages, réalisée peu 
de temps après le r e tou r de Gagnon à Montréal . Bien que 
l 'espace y soit davantage ambigu que dans Coast, à cause 
n o t a m m e n t de l ' imprécision des con tours et de la façon 
dont la mat ière est appl iquée, Field fait jouer de façon très 
net te cette tension en t re des fo rmes qu'il semble possible 
d ' ident i f ie r (ici un bouque t d 'arbres , là u n e ligne d 'hor i -
zon.. .) , un cadrage pouvant ê t re lu c o m m e fenê t re ouver te 
sur un paysage, et la présence très appuyée (dégoulinades, 
coups de pinceau apparen ts ) d ' u n e mat ière picturale qui 
r a m è n e le regard à la surface de l 'œuvre. Une dynamique 
ana logue caractérise le dessin Sans titre, cette fois pa r la 
présence de la lettre «A» qui se t rouve inscrite en rouge 
dans la part ie supé r i eu re de l 'œuvre. La présence de cette 
l e t t r e (s igne f o r c é m e n t b i d i m e n s i o n n e l ) , qu 'on r e p è r e 
d 'emblée sans toutefois pouvoir lui accorder de significa-
tion exacte, met l 'accent sur le caractère plan de l 'œuvre, 
en p lus d ' a c c r o î t r e ce t t e i m p r e s s i o n q u e l'on a d ' u n e 
composit ion qui opè re en part ie sur le m o d e d u prélèvement 
(comme le font également , et de façon évidente, les boîtes 
et les collages réalisés pa r Ciagnon vers la m ê m e époque) . 

La notion d 'écran- fenê t re , déjà évoquée au sujet de Field, 
fu t exploitée pa r Gagnon dans la p lupa r t de ses œuvres des 
années soixante. Par sa valeur théor ique , cette not ion est 
sans d o u t e la p lus a p t e à re l ie r e n t r e elles les diverses 
facettes (photos, boîtes, pe intures , films...) de son travail. 
Fspace écran - gris (19(5(3, n" 15 d u cat.) p résen te u n e f o r m e 
part icul ière d' investigation de cette not ion à l ' intér ieur d u 
c h a m p de la pe in ture . Divisée de façon très net te en deux 
part ies aux contours hard edge, cette ceuvre est composée , 
dans sa part ie in fé r ieure , d ' un plan gris peint à l'émail et, 
dans sa part ie supér ieure , d ' u n p a n n e a u en acier inoxyda-
ble d o n t la surface équivaut environ au doub le du plan 
infér ieur . Jouant de cette concept ion de l 'œuvre peinte qui 
veut que celle-ci o p è r e à la façon d ' u n e fenê t re ouverte , 
Fspace écran - gris oppose , selon un équil ibre de la toile 
a p p a r e n t é à la s t ruc ture du paysage, deux plans de densi té 
et d e t e x t u r e d i f f é r e n t e s d o n t le p lus l o u r d et le p lus 
opacjue (celui fait en acier) est p a r a d o x a l e m e n t le plus 
l u m i n e u x , alors q u e la pa r t i e d u bas, don t le m a t é r i a u 
appar t i en t en p r o p r e à la discipline de la pe in ture , semble 
faire écran et empêche r toute illusion de p r o f o n d e u r . 

Un m ê m e j e u s u r la qua l i t é des t e x t u r e s ca rac té r i se 

Fnqiiête n" 2 (19(58, n" 17 du cat.). Un rectangle m o n o c h r o m e 

blanc, r igoureusement cent ré à l ' intér ieur d ' un rectangle 

noir de plus g r a n d e d imension , est d ' abord perçu c o m m e 

ouve r tu r e de la toile sur un espace second. Gette lecture est 

t o u t e f o i s c o n t r e d i t e p a r la f a ç o n d o n t la p e i n t u r e est 

app l iquée sur ce rectangle blanc; bien qu 'essentiel lement 

m o n o c h r o m e , celui-ci est f o r t emen t t ex tu ré et travaillé pa r 

endro i t s de coulées de pe in tu re et de coups de pinceau qui 

font j o u e r la lumière et di r igent l 'at tention sur les qualités 

matérielles de la surface. G.omme dans Fspace écran - gris, 

le regard se t rouve pris dans un j e u de va-et-vient faisant 

a l t e rne r la percept ion d ' u n e cer ta ine p r o f o n d e u r de c h a m p 

et la r e c o n n a i s s a n c e de la s t r ic te b i d i m e n s i o n n a l i t é d u 

suppor t recouvert de pe in ture . 

(^ette volonté d ' a f f i r m e r la b idimensionnal i té du suppor t . 

tout en accordant à la mat ière u n t ra i tement qui en exploite 
les qualités tactiles, r ep résen te u n e des principales lignes 
de déve loppemen t d u travail de J e a n Me Ewen. Amorcé dès 
le débu t des années c inquante , ce travail adop te peu à peu , 
à p a r t i r de 1955, les t rai ts f o r m e l s qui en m a r q u e r o n t 
l 'originalité : division de la toile selon des axes ( sur tou t 
v e r t i c a u x ) p a r f o i s à p e i n e s u g g é r é s ; a p p l i c a t i o n d e la 
mat ière pa r touches apparen tes ; impor tance accordée aux 
not ions de surface, f o r m a t et pér iphér ie ; recherche d 'effe ts 
d e t e x t u r e et d e t r a n s p a r e n c e s u r lesquels r e p o s e , en 
g r a n d e part ie , la dynamique du tableau. 

De Sans titre (Peinture 39) [1959, n" 35 d u cat.] à Nuit à ma 
jolie (1967 , n" 38 d u ca t . ) , les œ u v r e s r e g r o u p é e s ici 
p résen ten t quelques étapes d ' un parcours se développant 
en séries à p a r t i r de subti les var ia t ions su r les no t ions 
d'opacité et de t ransparence . Dans Sans titre (Peinture 59), le 
m o d e d ' app l ica t ion d u p i g m e n t p a r touches de dens i té 
variée est à la fois ce qui lie en t re elles les d i f fé ren tes parties 
de la surface et assure à chacune u n e identi té particulière. 
À ce t te d o u b l e fonc t i on d e la m a t i è r e , qu i a s su r e u n e 
certaine uni té d ' ensemble tout en s 'opposant à l 'uniformité , 
il fau t ajouter , c o m m e au t re fac teur différent ie l , la présence 
d ' u n axe vertical légèrement décen t ré vers la droite, ( x t 
axe, non pas tracé mais ob tenu plutôt par j e u x de t ranspa-
rence, joue lui aussi un double rôle. Il in t rodui t d ' abord un 
é lément s tructurel , le regard étant capté d 'emblée par cette 
f i s s u r e qu i d ivise la c o u c h e p i c t u r a l e en d e u x pa r t i e s 
inégales. Mais son i r régular i té , et su r tou t le fait cju'il se 
c o n s t r u i t à m ê m e ce t t e p â t e qu ' i l s e m b l e d ' a u t r e p a r t 
v o u l o i r d iv i se r , e m p ê c h e n t t o u t e l e c t u r e u n i v o q u e et 
d i m i n u e n t s e n s i b l e m e n t les possibil i tés de percevoir , à 
travers lui, un (juelconcjue fond . 

Fenêtre dans le rouge et À mauve ouvert, respect ivement de 
1962 et 1963 (n"' 36 et 37 du cat.), p résen ten t elles aussi 
u n e cer ta ine ambigu ï té de lecture, quoic]ue sur u n e tout 
au t r e échelle dans la p remiè re œuvre et à par t i r de tonalités 
plus sombres dans la seconde. Les qualités particulières de 
la b o r d u r e de ces d e u x tableaux [qualités aussi présentes 
dans Sans titre (Peinture 59)J, eyoutent à cette complexi té de 
lec ture . Ges b o r d u r e s sont en e f fe t t ra i tées d e façon à 
réserver des «marges» à par t i r desquelles la ma jeu re part ie 
de la surface peu t ê tre lue c o m m e se dé tachant sur un fond. 
Toutefois, encore ici, la richesse des j e u x de mat ière et le 
fait que pa r endroi ts , dans À mauve ouvert, la toile e l le-même 
semble visible, contredisent cette dichotomie p remiè re en 
di r igeant l 'at tention sur les diverses épaisseurs de p igment , 
donc sur le travail de recouvrement p rodu i t pa r ce dern ier . 

L'image de la fenêt re , déjà explicitée en 1962 dans le titre 
d ' u n e série, j o u e éga lement un rôle impor tan t dans Nuit à 
ma jolie. E m p r u n t é e au m o n d e de la figuration, elle sert ici 
(un peu c o m m e chez Ciagnon) à a f f i r m e r la planéité d u 
s u p p o r t sur le m o d e de la contradict ion. Réalisée en 1967, 
cet te toile se s i tue au c o e u r d ' u n e p é r i o d e (1965-1969) 
m a r q u é e chez Me Ewen par un usage constant de l'acryli-
que . Les e f f e t s de t e x t u r e y sont d o n c mo ins a p p u y é s , 
cjuoicjue tou jours présents , sous f o r m e de taches à pe ine 
visibles, dans les fenêt res verticales occupant chacune des 
d e u x par t ies de l 'œuvre . Gette p résence , en cela m ê m e 
qu'elle est contrôlée, laisse entrevoir u n e f o r m e part icul ière 



,1 propos d'une peinture des années soixante 

d ' a f f i r m a t i o n d e la ma t i è re - u n e f o r m e qui , pa radoxa le -
m e n t , s e m b l e p a s s e r p a r u n e n é g a t i o n p a r t i e l l e d e ses 
valeurs tactiles. 

Les p r e m i è r e s a n n é e s d e la c a r r i è r e d e G a u c h e r son t 

avant t ou t m a r q u é e s p a r la g ravure . Ses g ravures en relief 

d e la p r e m i è r e moi t i é des a n n é e s so ixan te , tel le Houda 

(1963, n" 21 d u cat . ) , se d i s t i n g u e n t à la fois p a r l e u r 

t e c h n i q u e et p a r le c a r a c t è r e inéd i t de s s u r f a c e s et de s 

t ex tu res p roposées . Ces surfaces , o ù des f o r m e s p o u v a n t 

ê t re assimilées à q u e l q u e é l é m e n t figuratif se d é t a c h e n t , p a r 

impress ion en rel ief , d ' u n f o n d cons t i tué de fines couches 

d e p a p i e r l a m i n é , se c o n s t r u i s e n t a u t o u r d ' u n e d o u b l e 

tens ion . Une p r e m i è r e tens ion o p p o s e la r égu la r i t é d e p lans 

a u x a rê tes vives et rect i l ignes à ces f o r m e s i r régu l iè res c|ui 

s e m b l e n t les t r a v e r s e r . La f o r c e d e ces œ u v r e s r e p o s e 

tou tefo is su r l 'usage t rès par t icu l ie r acco rdé au m a t é r i a u . 

L ' impression en rel ief , qui de p r i m e a b o r d fait se d é c o u p e r 

la f o r m e su r un f o n d , est é g a l e m e n t ce qui lie ces d e u x 

t e r m e s d e façon inextr icable , le p a p i e r su r lec|uel le tout 

r epose (et d o n t les f o r m e s sont t irées) é t an t en e f fe t , et d e 

f a ç o n s i m u l t a n é e , s u p p o r t e t m a t é r i a u , f o n d et f o r m e . 

Pe rçues à u n e c e r t a i n e d i s t ance , ces œ u v r e s c r é e n t u n e 

impress ion d e flottement et de g l i ssement d e leurs divers 

é l émen t s les uns su r les au t res . À u n e d is tance m o i n d r e , 

cet te impress ion se complex i f i e p a r la pr ise en cons idé ra -

tion d e la m a t i è r e - s u p p o r t et de l ' aml j igu ï té d e fonc t ion qui 

s'y l a t tache . 

Cet te d i rec t ion d u travail d e ( i auche r , où s ' a f f i r m e dé jà 

un sens par t icu l ie r d u m a t é r i a u d a n s son r a p p o r t à l 'espace, 

se p o u r s u i t s o u s u n e f o r m e n o u v e l l e d a n s la s é r i e En 

hommage à Webern, réa l i sée en 1968. C.ette su i te d e trois 

g r avu re s en relief siu" pa{)ier l aminé r e p r é s e n t e un m o m e n t 

décisif d a n s la d é m a r c h e d e l 'artiste. Bien ( jue ( i a u c h e r y 

r e p r e n n e u n e t e chn ique qu'il avait dé jà e x p é r i m e n t é e , la 

compos i t ion (jui en résul te est r a d i c a l e m e n t neuve . Cha(]ue 

é l é m e n t de la série p r é s e n t e en e f f e t u n subtil travail d e 

mise en re la t ion, su r f o n d m o n o c h r o m e , d e f o r m e s et d e 

traits recti l ignes disposés avec r i g u e u r et d e façon à créer , 

selon u n e r e m a r q u a b l e é c o n o m i e d e moyens , u n e d y n a m i -

q u e visuelle à la fois t é n u e et insistante. Avec cet te suite de 

trois (Euvres, ( i auc l i e r établi t les p r i n c i p a u x j î a ramèt res à 

l ' i n t é r i e u r d e s q u e l s é v o l u e r a sa p r o d u c t i o n p i c t u r a l e à 

pa r t i r d e 1964. 

D u r a n t la s econde moit ié des a n n é e s soixante , ce travail 

p e i n t se d é v e l o p p e r a en sé r i e s d o n t les n o m s r é v è l e n t 

pa r fo i s ce r t a ines sources d ' i n sp i r a t ion (telle la sensibil i té 

i nd i enne , avec la série des lliigas réal isée en 1967) ou plus 

s i m p l e m e n t les p r i n c i p a u x traits f o rme l s cjui y sont p ré sen t s 

( s é r i e d e s Signais, d e 1966) . Il es t m a r c i u é , d a n s son 

ensemble , p a r u n e volonté très ne t te d ' a c c o r d e r à la c o u l e u r 

un rôle p r i m o r d i a l d a n s la dé f in i t ion d e l 'espace. Étalée d e 

f a ç o n u n i f o r m e s u r t o u t e la s u r f a c e d e l ' œ u v r e , c e t t e 

c o u l e u r se p r é s e n t e sous l 'aspect d ' u n f o n d m o n o c h r o m e 

p o n c t u é de «s ignaux» rect i l ignes r i g o u r e u s e m e n t dél imités . 

L 'organisat ion d e la toile est p a r f a i t e m e n t con t rô lée , ce (lue 

révèle t an t récjui l ibre d e l ' ensemble ( r épa r t i t i on calculée 

des s ignaux) q u e l 'appl icat ion so ignée d e la p e i n t u r e . 

P o u r t a n t , m a l g r é l e u r e x t r ê m e r i g u e u r , ces œnivres 

p r o p o s e n t u n e dér ive d u r e g a r d à l ' in té r ieur d u ma té r i au -

c o u l e u r bien d a v a n t a g e q u ' u n e stricte mise en relat ion des 

c o u l e u r s p r é s e n t e s . Une œ u v r e c o m m e Blue liaga (1967, 

n" 25 d u cat .) t é m o i g n e d ' u n e u t i l i sa t ion d e la m a t i è r e 

p ic tura le (jui, tou t en r e f u s a n t les e f fe t s de t ex tu re , n 'en 

accorde pas mo ins u n e ce r ta ine p r é sence à cet te mat iè re . 

Cet te p r é s e n c e n'est pas d i recte , au sens où elle n'est pas le 

f r u i t d ' u n e m i s e e n é v i d e n c e d e s q u a l i t é s t a c t i l e s d u 

m a t é r i a u . FJle résul te p lu tô t d e cet te lec ture plur iel le f j ue 

p ropose , d ive r semen t , c h a c u n e des toiles d e ( i aucher . l.e 

spec t a t eu r est d ' a b o r d invité à p a r c o u r i r «en p r o f o n d e u r » 

l ' é t e n d u e d e la toile, invitat ion r ep o san t p r i n c i p a l e m e n t su r 

le pouvo i r c a p t a u f d u f o n d m o n o c h r o m e et des s ignaux qui 

le p o n c t u e n t . Mais ce p o u v o i r est d ' t u i e c e r t a i n e façon 

m e n a c é p a r l ' absence d e cad re , (jui carac tér i se d 'a i l leurs 

l ' e n s e m b l e d u travail p e i n t d e ( i a u c h e r . En l ibé ran t les 

cô t é s , c e t t e d i s p a r i t i o n d u c a d r e r évè l e l ' é p a i s s e u r d u 

châssis et a m è n e le s p e c t a t e u r à r e n o u e r avec ce ca rac tè re 

d 'objet pe in t ( une toile physiquement r ecouve r t e de pe in tu -

re . . . ) qui m a r q u e en fait l 'état p r e m i e r d e tou te œnivre. (^et 

état , le travail de G a u c h e r ne l ' app roche c]ue p o u r m i e u x 

s ' en d é t a c h e r , le c a r a c t è r e m i n i m a l d e son œ u v r e , sa 

p rox imi té t rès g r a n d e avec les é l é m e n t s essentiels d u travail 

pe in t , s ' a c c o m p a g n a n t en e f fe t , et d e façon [xuadoxale , d e 

la c réa t ion d e sensa t ions d ' u n e é t o n n a n t e complex i té . 

Fondées su r l 'équivociue, les œ-uvres d e cet te expos i t ion 

p r o p o s e n t d o n c u n c h a m p de la p e i n t u r e abs t ra i te (]ui ne 

saurait se r é s o u d r e à l ' explora t ion d ' u n e d i rec t ion uni(]ue. 

Il f a u d r a i t , p o u r cjualif ier les mul t ip les facet tes d e ce t te 

e s théd( |ue , avoir r ecours à u n e logique (jui t i enne c()mj)te 

d e s f o n d e m e n t s t h é o r i f i u e s ayant marc iué la m o d e r n i t é 

p i c t u r a l e (qu' i l s 'agisse d e r e c h e r c h e d e p l a n é i t é o u d e 

valor isat ion d e l ' inconscient) , tou t en c o m p o s a n t avec les 

con t rad ic t ions (|iie ces f l e rn ie r s o n t fait na î t re . Car, d e fait, 

e n t r e le code et le b roui l lage s ' insère ici u n e t ro is ième voie, 

q u i c o n v o q u e à la fo i s o r d r e e t d é s o r d r e , s u r f a c e et 

p r o f o n d e u r , m a t i è r e et i l lusion, sans j a m a i s q u e l 'un ou 

l ' au t re d e ces t e r m e s ne puisse, à lui seul, r é s u m e r l 'expé-

r ience p r o p o s é e . 

Pierre L a n d r y 

Notes 

1. «La ma t i è re chan t e . Inv i ta t ion aux ar t i s tes p o u r u n e expos i t ion 
collective», L'Autoyite' du peuple, 10 avril 1954, p. 7; cité par François-Marc 
( iagnon dans Paul-Emile Borduas - Biographie critique et analyse de l'œuvre. 
Fides, Montréal, 1978, p. 349. 

2. Onze peintres y étaient représentés, dont Paterson Fwen et Jean Me Fwen. 

3. « C o m m e le nom qu'ils ont choisi p o u r leur g r o u p e r indi ( |ue , les 
Plasticiens s'attachent avant tout, dans leur travail, aux faits plastiques: 
ton, texture, formes, lignes, unité finale qu'est le tableau, et les rap-
ports entre ces éléments. Éléments assumés comme fins», Manifeste des 
Plasticiens, 10 février 1955. 
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1. Courant de vie, 1959 
hui le su r toile 
126,8 X 152,5 cm 



18 Ewen, (iafpion, (Wiucher, Hurlubise, Mc Ewen 
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9. Saws titre, 1963 
hui le su r toile 
126 X 140,8 cm 
d o n (le Marcelle et Ciérard Beaul ieu 
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11. Diagrama of the Multiple Personality 
No.l, 1966 
acrvii(]ue su r toile 
229,2 X 170,4 c m 
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14. Field, 1961 
huile sur toile 
96,6 X 121 cm 
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15. Espace écran - gris, 1966 
acier i noxydab le et émail à l 'huile 
sur bois l aminé 
132 X 101,5 cm 
(Ion (le Jean-Paul Fessier 
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17. Enquête n" 2, 1968 
luiilc sur loile 
168 X 228,8 cm 



' 1 

2a Rwen, Gagnon, Gaucher, Hurtuhise, Mc hwen 

�if-

/tL' 

Yves Gaucher ; "̂M: 

4 . 

i 

rif 
^ fv 
; 

Its -1 
m 

/ w ^ ^ 

-TS: 



/\ fmipos (I'lair prhituri' des années soixante 25 

21. Houda, 1963 
g ravu re en relief sui' pap i e r laminé, 
6 / 2 0 
61,5 X 97,5 cm 
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Fish Eyes et Danse carrée, 1965 
liuilc sur toile (2 é léments ) 
108,3 X 107 cm 
107,3 X lOK ein 
(ion anonv ine 
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25. Blue Raga. 1967 
ac rvii(|uc sur loilc 
12'i X 122 cm 



Ewen, Gagnon, Gaucher, Hurtuhise, McKwen 
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26. Peinture n" 41, 1962 
liuilc sur toile 
177,8 X 127 cm 



so F.wen, (iagiwn, (iaurher, Hurtubise, McEwen 
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29. Nathalie, 1965 
acrvluiue sur toile 
113,5 X 113,5 cm 
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& 
Antigone, 1()(')() 
at ryli<|ue sur loile 
116,5 X 152,5 cm 
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Sans titre (Peinture 59). l'Jf)!) 
huile sur toile 
99 X 99 cm 
(ion (le Rubv et Brui io ( lo r in ie r 
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37. À mauve ouvert, 1963 
hui le sur toile 
127 X 127 cm 
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38. Nuit à ma jolie. I!»(i7 
emuls ion po lymère sur loile 
116,6 X 132 c m 
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Paterson Ewen 

1. Courant de vie, 1959 
hui le sur toile 
126,8 X 152,5 cm 

2. Satis titre n" 35, 1962 
pastel à rhu i l e sur pap i e r 
60,8 X 46,7 cm 

3. Sans titre, 1962 
pastel à l 'huile sur p a p i e r 
66,2 X 47,7 cm 

4. Sam titre, 1962 
pastel à rhu i l e sur pap i e r 
63 X 48 cm 

5. Sans titre, 1962 
huile sur toile 
56 X 69,5 cm 

6. The Star, c. 1962 
hui le sur toile 
25,5 X 35,8 cm 

7. Sans titre, 1962 
huile sur toile 
101,5 X 121,6 cm 

8. Sans titre n" 17, 1963 
pastel à l 'huile siu' pap i e r 
74.7 X 60,8 cm 

9. Sans titre, 1963 
hui le stu- toile 
126 X 140,8 cm 
(lou (le Marcelle el ( l é i a r d Beaul ieu 

10. Yellow, Brown and Green, 1964 
pastel à l 'huile siu- p a p i e r 
62.8 X 46,7 cm 

Yves Gaucher 

18. Nocturne, 1960 
eau- for te , 14/15 
35,3 X 27,6 cm 

19. Lux, 1961 
e a u - f o r t e , acjuat inte et mezzot in te , 
5 / 2 0 
66 X 50 cm 
d o n d e Oeorges Del rue 

20. A-ni-ji-ba, 1961 
g r a v i u e eu relief su r pap i e r laminé, 
12/60 
57 X 39 cm 

21. Houda, 1963 
g ravu re en relief siu' pap i e r laminé, 
6 / 2 0 

61,5 X 97,5 cm 

22. Fish Eyes et Danse carrée, 1965 
hui le siu- toile (2 é léments ) 
108,3 X 107 cm 
107,5 X 108 cm 
d o n a n o n y m e 

23. 21-IX-66, 1966 
�sérigraphie, 2 0 / 1 0 0 
50,8 X 65,2 cm 
d o n d e la ( iu i lde g raph i ( | ue 

24. Signais Red Heat (été 66), 1966 
acrvliciue sin- loile 
183 X 183 cm 
d o n a n o n y m e 

25. Blue Raga, 1967 
acrvliciue siu- toile 
122 X 122 cm 

34. Ciboulette, 1968 
p a n n e a u h u n i n e u x (néon vert) 
203 X 204 X 45,8 cm 
d o n d e l 'artiste 

Jean Me Ewen 

35. Sans titre (Peinture 59), 1959 
hui le stn- toile 
99 X 99 cm 
d o n de Ruby et B r u n o C o r m i e r 

36. Fenêtre dans le rouge, 1962 
hui le sur toile 
190 X 292 cm 

37. A mauve ouvert, 1963 
huile sur toile 
127 X 127 cm 

38. Nuit à ma jolie, 1967 
émuls ion po lvmcre stU' toile 
116,6 X 132 cm 

4b iues les œ u v r e s exj josées font par t ie 
de la collection d u Musée d 'ar t con tem-
pora in d e Montréa l . 

11. Diagrama of the Multiple Personality 
No.' 1, 1966 
acrvliciue siu- toile 
229,2 X 170,4 cm 

Charles Cagnon 

12. Coast, 1958-1959 
huile sur toile 
153 X 106,5 cm 
d o n a n o n y m e 

13. Sans titre, 1961 
crayon gras sur pap i e r 
33 X 42 cm 

14. Field, 1961 
huile sur toile 
96,6 X 121 cm 

15. Espace écran — gris, 1966 
acier inoxydab le et émail à l 'hui le 
siu" bois l aminé 
132 X 101,5 cm 
d o n d e Jean-Paul léssier 

16. La couleur du temps - Le son d'un 
espace, 1967-1968 
8 sé r ig raphies 
48 X 37,9 cm (chacune) 
d o n d e K.C;. Marshall 

17. Enquête n" 2, 1968 
huile sur toile 
168 X 228,8 cm 

Jacques Hurtubise 

26. Peinture n" 41, l!)62 
huile siu" toile 
177,8 X 127 cm 

27. La fugitive, 1964 
huile stn- toile 
177,8 X 127 cm 

28. Gel incendiaire, 1964 
hui le sur toile 
103,5 X 85 cm 

29. Nathalie, 1965 
acrvliciue stu' toile 
113,5 X 113,5 cm 

30. Fanette, 1965 
acrvlic|ue sur toile 
153,3 X 173,6 cm 

31. Eulalie, 1966 
sé r ig raph ie h.c. I 
65,2 X 50,7 cm 
d o n d e la ( lu i lde graphic |ue 

32. Philomène, 1966 
sé r ig raph ie h.c. i 
61 X 51 cm 
d o n d e la ( lu i lde graphic jue 

33. Antigone, 1966 
acrylicjue stU" toile 
116,5 X 152,5 cm 
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Paterson Ewen 

\ é à Montréa l en 1925 

Principales expositions individuelles 1986 

1955 

1956,1958 

1958, 1960-1962 

1963 

1963,1966 

1968 

1969,1972-1974, 
1978, 1980, 1982, 
1984, 1988 

1976 

1977-1978 

1982 

1987-1988 

1988-1990 

Cialerie XI, Musée des beaux-ar ts d e Montréal 

Parnia (iallery, New \ b r k 

Cialerie Denyse Delrue, Montréal 

( ialer ie XI1, Musée des beaux-ar ts d e Montréal 

( ia ler ie du Siècle, Montréal 

IletrosjH'ctive, D imke lman (iallery, Toron to 

(Carmen L a m a n n a (lallerv, Toron to 

Paterson Eiuen Retrospective, L o n d o n Regional 
Art (lallery, London , O n t a r i o 

Paterson Eiuen : Recent Works, V a n c o u v e r Art 
(iallery, Vancouver (exposition i t inérante) 

XL'' Biennale d e Venise 

Paterson Eieen : The Montreal Years, Mendel Art 
( ial lery. Saska toon (expos i t ion i t i né ran te au 
Canada) 

Paterson Ewen: Phenomena, Paintings 1971-1987, 
Art (Ial lery of O n t a r i o , I b r o n t o (exposi t ion 
i t inérante au (Canada) 

Principales expositions collectives 

1955 

1957 

1961 

1962 

1967 

1968 

1970 

1975 

1976 

1979-1980 

1980 

1981 

Espace 55, Mtrsée des beaux-ar ts d e Montréal 

Assoc i a t i on d e s p e i n t r e s iu)n f i g u r a t i f s d e 
Montréal 

Parnia (iallery, New York 

( ia ler ie L'Actuelle, Montréal 

Association des peintres non figuratifs de 
Montréal ( e x p o s i t i o n i t i n é r a m e au C a n a d a , 
organisée ]iar la ( ialer ie nat ionale du Canada ) 

Eestival des Deux Mondes, Spoleto 

Panorama de la fn'inture au Qiiéhec 1940-1966, 
Musée d 'art contein])orain, Montréal 

VIF Biennale de la peinture canadienne, ( ia ler ie 
nat ionale du (Janacta, Ottawa 

Peintres canadiens. T e r r e d e s H o m m e s , 
Montréal 

Peintres canadiens actuels/'Phe Canadian C.anvas 
(expos i t ion i t i n é r a m e au (Canada, o rgan i sée 
par le Time Magazine) 

Trois générations d'art québécois, 1940, 1950, 
I960, Musée d 'art con t empora in , Montréal 

Changing Visions: The Canadian Ixindscaf)e (1976-
1977), Art (iallery of Onta r io , I b ron to (exposi-
tion i t inérante) 

Seventeen Canadian Artists: A Protean View, 
Vancou \e r Art (iallery, Vincouver 

Canadian Painting in the Seventies, ( i l e n b o w 
Museum, ( i lenbow-Alberta Insti tute, (iaigarv 

10 Canadian Artists in the 1970s, Art ( ia l le rv 
of O n t a r i o (exposition i t inérante) 

20th Century Canadian Painting ( e x p o s i t i o n 
i t inérante organisée | jar la ( iaierie nat ionale du 
(Canada) 

Musée nat ional d 'ar t m o d e r n e , Fokvo 

Musée d ' a r t m o d e r n e d 'Hokka ido , Sap j jo ro 

C e n t r e d ' a r t d e la p r é f e c t u r e d ' O i t a , O i t a , 
Kyusliu (Japon) 

Art Cologne, 20 International Kunstmarkt, 
(Pologne 

Articles de journaux et de revues, catalogues 

M t n u o , E.C. «Reviews and Previews. Paterson F.wen». Art Xews, 55 (1): 
54; mars 1956. 

Sarrazin, J. «Paterson Lwen: alertes et black ont». Le Nouveau journal 
(Montréal) , 18 novembre 1961. 

«Peinture abstraite et péril atomiciue». Im Patrie (Montréal), 26 novembre 
1961. 

Foich, J . «Paterson Fwen». Vie des Arts, (25): 53; Noël 1961. 

j a s m i n , C. «Paterson Fwen». IM Presse (Montréal) , 2 mars 1963. 

Hudson , A. « P h e n o m e n o n : Colour Painting in Montreal». Canadian 
Art, 21 (6) 94 : 358-361; novembre -décembre 1964. 

«Noordhoek , Fournelle, Paterson Fwen». Ij' Devoir (Montréal) , 4 juin 
1966. ' 

Saint-Mart in, F «Le dvnamisme des |)lasticiens d e Momréal» . Vie des 
Arts (44): 44-48; a u t o m n e I96(i. 

L o r d , B. « S e v e n t h B i e n n i a l E x h i b i t i o n of C a n a d i a n P a i n t i n g » 
Artscanada, 25 (3) 120-121: 38-39; aoi-it 1968. 

. «New Work f r o m Montreal». Art in America, 57 (3): 99-101 ; 
mai-juin 1969. 

. «Paterson Fwen. 1 he C a r m e n Lamamia (iallerv, Ibronto , 
Nov. 1969». A/7,sr«H«r/c/, 26 (6) 138-139: 60-61; d é c e m b r e 1969. 

Nasgaard, R. « Ib ron to [Paterson Fwen, ( i a r m e n L a m a n n a (iallervj». 
Artscanada, 30 (5-6) 184, 185, 186, 187: 194-195; décembre - j anv ie r 
1973-1974. 

J o h n s o n , N. «Paterson Fwen, Artscanada, 32 (I) 196-197: 40-45; 
mars 1975. 

Shadbol t , D. «Paterson Fwen: Recent Works». Vamruard, 6 (4): 12-13-
mai 1977. 

Williams, J. «Paterson Fwen [Vancouver Art (iallerv, Vancouver, B.C. 
E x h i b i t i o n Review]». Artscanada, 34 (3) 216-217: 45 -46 ; o c t o b r e -
no\ ' embre 1977. 

Kle])ac, W. « ' Ib ron to . Paterson Fwen at C a r m e n Lamanna» . Art in 
America, 66 (4): 119; juillet-aofit 1978. 

l o h n s o n , N. «10 C a n a d i a n .Artists in the 197()s: Paterson Fwen». 
'Artscanada, 37 (3) 238-239: 44-45; décembre- janv ie r 1980-1981. 

Marier, L. «Paterson Fwen [(barmen L a m a n n a (iallerv[». Artscanada, 
37 (1) 234-235: 38-39; avril-mai 1980. 

Wilkin, K. « Ib ron to [Paterson Fwen, C a r m e n Lamamia (iallervl». Ar/ 
News, 79 (6): 218-219; été 1980. 

Carroll , N. «Paterson Fwen». Parachute, (2()): 41; i)rintem])s 1982. 

Bernier , [.-j . «Paterson Fwen, Bettv ( ioodwin». Parachute, (15): 29-30; 
décembre- janv ie r 1986-1987. 

5' Festival des Deux .Mondes. La f)einture canadienne moderne, [textes d e 
(4 i a r l e s Delloye, Mid ie l Lort ie et Pacjueret te Vil leneuveJ. Spo le to 
(Italie), De Zuca Fdi tore (Rome), l'.)62, 156 p. 

Winnipeg Art (iallery. 'Phe Tenth Winnijieg Show, noNembre 19()6. 

Kitchener-W^uerloo Art (iallery. Centennial Exhibition of Q_uebec and 
Ontario Contemfwrary Painters 1967. [exposi t ion i t iné ran te ; texte d e 
J o h n A. Waltei'l. Kitchener, février 1967, 36 p. 

.Musée d 'art contemi)<)rain. Panorama de hi fieinture au (luébec 1940-1966. 
[texte d e (.illes I lénaul t [ . .Montréal, .M.AC, mai-août T967, 120 p. 

( .a ler ie nat ionale du Canada . Sefiticme biennale de la f)einture caniulienne. 
[texte de William C. Sci i / | . Ottawa, juil let-sei)tembre 19()8, 67 jj. 

Mtisée d ' a r t c o n t e m i j o r a i n . Peintres canadiens actuels/The Canadian 
Canvas. jexijosition i t inérante ; textes de Alvin Balkind, Allan Mackay, 
F e r n a n d e .Saint-.Martin, Doris Shadbo l t , Karen Wilkin | . Mon t réa l , 
M.AC, janvier-février 1975, 119 j). 

Musée d 'art contem])orain . 'l'rois générations d'art québécois, 1940, 1950, 
1960. [ texte d e F e r n a n d e Saint -Mart in[ . .Montréal, .MAC, jiiiîi-août 
1976, 135 |). ' 

L o n d o n .Art ( ia l lerv. Paterson Ewen Retrospective, [ tex te d e Robert 
McKaskell]. London (Ont.), 197(), 24 

Vancou \e r Art (iallerv. 17 Canadian Artists: .1 Protean View, [textes d e 1 
Rombout et A. Balkind[. I97(), 64 j). 
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Vanc:ouver Art (iallerv. Paterson Ewen, Kecent Works, [ texte d e Doris 
Shaclboli], 1977. 

Art ( iallery of On ta r io . 10 Canadum Artists in the 1970s, [ textes d e Roald 
Xasgaard et Paterson Ewen]. Toron to , 1980, 110 p. 

Biennale d e Venise. Paterson Ewen. [exposit ion o rgan i sée p a r la (;;alerie 
na t iona le d u C a n a d a ; p resen ta t ion d e J . Bradley]. 1982, 32 p. 

M e n d e l Ar t Oa l l e ry . Paterson Ewen: The Montreal Years, [ t ex t e d e 
Mat thew Teitelbainn]. Saskatoon, novembre- janv ie r 1987-1988, 47 p. 

Art Gallerv of On ta r io . Paterson Ewen: Phenomena, Paintings 1971-1987. 
[texte de Philip Monk] . Toron to , janvier-avri l 1988. 

Charles Cagnon 

Né à Mont réa l en 1934 

Principales expositions individuelles 

1959 

1961, 1962 

1962 

1964 

1966 

1969 

1971, 1973 

1976 

(Paierie Ar tek , Mont réa l 

Cialerie Denyse Del rue , Mont réa l 

Jerrold Morr i s In t e rna t iona l (iallery, To ron to 

(Pa ie r i e N o r t o n , M u s é e d e s b e a u x - a r t s d e 
Mont réa l (avec J o h n Fox) 

( ia ler ie Camil le Hébe r t , Mont réa l 

Galer ie Agnès l^efort, Mont réa l 

Galer ie G o d a r d / L e f o r t , Mont réa l 

Charles Gagnon: Photographs!Photographies 
(exposit ion i t inéran te à travers le Canada ) 

Musée des beaux-a r t s de Mont réa l (exposi t ion 
i t inérante) 

Principales expositions collectives 

1958 

1961 

1962 

1965 

1967 

1968 

Artistes de la galerie, (Paierie Ar t ek 

Art U.S.A. '58, New York 

IV Biennale de la peinture canadienne, (Paierie 
na t iona le d u C a n a d a , Ot tawa 

XF Biennale de Paris, M u s é e d ' a r t m o d e r n e , 
Paris 

Festival des Deux Mondes, Spole to 

Peinture canadienne contemporaine, ( e x p o s i -
t ion i t i n é r a n t e en A f r i q u e , o r g a n i s é e p a r la 
( ia ler ie na t iona le d u C a n a d a ) 

Salon du Printemps, M u s é e des beaux-a r t s de 
Mont réa l 

Arte Actual de America v Espana, ( e x p o s i t i o n 
i t inéran te en Europe ) 

VF Biennale de la peinture canadienne, Cialerie 
na t iona le d u C a n a d a , Ot tawa 

Tokyo International Trade Fair, Tokyo 

Fmt Salon of Pan American Painting, Cali, Colombie 

Focus on Drawings, A r t G a l l e r y of O n t a r i o , 
T o r o n t o 

Trois cents ans d'art canadien. G a l e r i e n a t i o -
nale dti C a n a d a , Ot tawa 

Penpective 67, Ar t ( ial lery of On ta r io , T o r o n t o 

Panorama de la peinture du Québec, 1940-1966, 
Mtisée d ' a r t c o n t e m p o r a i n , Mont réa l 

Canada-Art d'aujourd'hui, (exposi t ion i t iné ran te 
o rgan i sée p a r la Cialerie na t iona le d u C a n a d a , 
Ot tawa, Paris, Rome, Lausanne , Bruxelles) 

Dix Peintres du Québec, Musée d 'ar t c o n t e m p o -
rain, Mont réa l et Mtisée d u Québec , Q u é b e c 

Canada 101, Festi\al In ternat ional d 'Éd imbo tng , 
E d i m b o u r g 

1970 

1974 

1976 

1977 

1978 

1985 

VIF Biennale de la peinture canadienne. 
Galer ie na t iona le d u C a n a d a , Ot tawa 

Grands Formats, M u s é e d ' a r t c o n t e m p o r a i n , 
Mont réa l 

Québec 1948-1970, Pavillon des Arts , Te r re des 
H o m m e s , Mont réa l 

Aspects of Canadian Art, A lbr igh t -Knox Gallery, 
Buf fa lo , New York 

111 dessins du Québec, Musée d ' a r t c o n t e m p o -
rain, Mont réa l (exposit ion i t inérante) 

Trois générations d'art québécois, 1940, 1950, 1960, 
Musée d ' a r t c o n t e m p o r a i n , Mont réa l 

14 Canadians, A Critic's Choice, H i r s h h o r n 
M u s e u m , S m i t h s o n i a n Ins t i tu te , Wash ing ton 
D.C. 

Tendances actuelles au Québec, M u s é e d ' a r t 
c o n t e m p o r a i n , Mont réa l 

Les vingt ans du Musée à travers sa collection. 
Musée d ' a r t c o n t e m p o r a i n , Mont réa l 

Articles de journaux et de revues, catalogues 

Repent ignv, R. de . «Intens i té , curiosi té et choix». La Presse (Montréal ) , 
28 févr ier 1959. 

S a r r a z i n , J . « I m p r e s s i o n s c o s m i q u e s : C h a r l e s G a g n o n » . La Presse 
(Montréal ) , 22 oc tobre 1960. 

Folch, J . «Charles Gagnon : Retour de New Y)rk». Vie des Arts, (21 ): 60-61 ; 
Noël 1960. 

J a s m i n , C. «Char les G a g n o n ou l ' éc la tement des cadres». Im Presse 
(Montréal ) , 7 oc tobre 1961. 

Ragon, M. &: Restany, R «Biennale de Paris 1961». Cimaises, (56): 62-72; 
n o v e m b r e - d é c e m b r e 1961. 

Folch, J . «Char les ( ; a g n o n » . Vie des Arts, (25): 53; Noël 1961. 

Jasmin, C. «Gagnon» . Canadian Art, 19 (2) 78: 120-121, 154; mars-avril 
1962. 

Lamy, L. «Charles Gagnon et J o h n Fox au Musée». / / ' Drooir (Montréal), 
8 n o v e m b r e 1962. 

j a s m i n , C. «Char les ( i a g n o n : C e r n e r le réel». 1M Presse (Montréal ) , 

25 j a n v i e r 1964. 

Folch, J. « G a g n o n , Ga le r i e Cami l le H é b e r t » . Vie des Arts, (34): 53; 
p r i n t e m p s 1964. 

Lamy, L. «Char les G a g n o n » . Le Devoir (Montréal ) , 29 oc tobre 1966. 

Robillard, Y. «Char les G a g n o n : Une e n t r é e d a n s le tableau». 1M Presse 
(Montréal ) , 29 oc tobre 1966. 

S h e p h e r d , G. « A r t i s t - f i l m m a k e r s in M o n t r é a l » . Artscanada, 25 (3) 
120-121: 46-47; août 1968. 

T h é r i a u l t , N. «Le son d ' u n espace». lui Presse (Montréal) , 14 d é c e m b r e 
1968. 

_. «Char les Gagnon» . Vie des Arts, (53): 28-33; h i \ e r 1968-

. «Le tab leau est aussi le m o n d e » . IM Presse (Montréal) , 
8 mar s 1969. 

Ciagnon, F. «l.a j e u n e p e i n t u r e au Québec» . Revue d'esthétique (22): 
262-274; ju i l l e t - sep tembre 1969. 

Corbei l , D. «Char les ( i a g n o n . Artist , Fi lmmaker, 35 years old, lives in 
Mont réa l» . Artscanada, 27 (2) 142-143: 39-42; avril 1970. 

T h é r i a u l t , N. «La p e i n t u r e québécoise». IM Presse (Montréal ) , 13 juin 
1970. 

«Char les ( i a g n o n - T é m o i g n a g e » . Ovo-Photo, (16): 7; j u i n 1974. 

Boga rd i , G. «Unlock ing t h e \ ^ u l t » . The Montreal Star, 27 n o \ e m b r e 

1976. 

Frv, P. « C h a r l e s G a g n o n : M a k i n g a n d Taking» . Parachute (8): 4-8; 
( trad, f r anc . 8-13); p r i n t e m p s 1977. 

Gervais, R. « N a î t r e / N ' Ê t r e : Double You». Parachute (13): 53-55; hiver 
1978. 

Molin-Vasseur, A. «Mémoi re s /ques t ions : ' O n \ i t d a n s tin m o n d e qui 
est de \ ' enu u n e exposi t ion '». Entrex u e avec Char les G a g n o n . Cahier des 
arts visuels au Québec, 1 (25): 19-21; p r i n t e m p s 1985. 

1969. 



,1 propos d'une peinture des années soixante 

Madison Squa re G a r d e n . Art: U.S.A. '58, New York, 1958. 

Musée d 'ar t m o d e r n e de la ville d e Paris. Deuxième Biennale de Paris 
1961. 

Galer ie na t iona le d u C a n a d a . Contemporary Canadian Art. [exposit ion 
i t inérante en Af r ique] . Ot tawa, 1962. 

Galer ie na t iona le d u C a n a d a . Sixième biennale de la peinture canadienne. 
[texte d e William Townsend] . Ot tawa, ju in-août 1963, 47 p. 

Musée d ' a r t c o n t e m p o r a i n . Panorama de la peinture au Québec 1940-1966. 
[texte d e Gilles Hénaul t ] , Mont réa l , MAC, mai-août 1967, 120 p. 

Musée nat ional d ' a r t m o d e r n e . Galer ie na t ionale d u C a n a d a . Canada-
Art d'aujourd'hui, Paris; Ot tawa, 1968. 

Musée d 'a r t m o d e r n e de la ville d e Paris. Sixième Biennale de Paris, 1969. 

Musée d e Tel-Aviv. Eight Artists from Canada, [exposit ion organisée p a r 
la ( ia ler ie na t ionale d u Canada ] . Israël, 1970, 72 p. 

Musée d ' a r t c o n t e m p o r a i n . Trois générations d'art québécois, 1940, 1950, 
1960. [ texte d e F e r n a n d e Sa in t -Mar t in] . Mont réa l , MAC:, ju in-août 
1976, 135 p. 

Hi r s i lhorn M u s e u m , Smi thson ian Inst i t iu ion. 14 Canadians: A Critic's 
Choice, [texte de A n d r e w H u d s o n ] . Washington , 1977, 80 p. 

Musée des beaux-a r t s de Mont réa l . Charles Cairnon. [ texte d e Philip 
Fry], Mont réa l , 1978, 239 p. ' 

Yves Gaucher 

Né à Mont réa l en 1934 

Principales expositions individuelles 

(Galerie L'Échange, Montréa l 

( ia ler ie Agnès Lefor t , Mont réa l 

Moos Gallery, To ron to 

Ben j amin Cialleries, Chicago 

Mar tha Jackson (;allery, New York 

( ia ler ie Agnès Lefoi t, Mont réa l 

1066 Winni])eg Art (lallery, Winn ipeg 

Moos Gallery, n)ront() 

Mar tha Jackson (iallery, New York 

Winn ipeg A n Gallery, Wimi ipeg 

1969 

1975 

1976 

1979 

1982 

Yves Caucher, Vancoiuer Art (iallerv, Vancouver; 
Edmon ton Art Gallery, Edmonton; 'Whi techape l 
Art (iallery, L o n d o n 

( ia ler ie ( i o d a r d - L e f o r t , Mont réa l 

'Lhe New York Cul tu ra l Centei ' , New York 

Perspective 1963-1976, Musée d 'ar t contem|M)-
rain, .Montréal 

Yves Cauchen /I Fifteen-Year Perspective, 1963-
1978, Art ( ial lery ol On ta r io , l o r o n t o 

C e n i i e cu l t tue l c anad ien . l'aris, Bruxelles, 
Londres 

Principales expositions collectives 

1960 

1961 

La Relève, Ecole des Beaux-Arts , .Montiéai 

3'' Salon de la jeune peinture, Mont réa l 

XI'' Biennale de Paris, M u s é e d ' a r t m o d e r n e , 
Paris 

iV International Craphics Exhibition, L jubl jana 

VII International Craphics Exhibition, Lugano 

Internatiojuil Biennial Exhibition of Prints, Ibkvo 

Ten Canadian Printtnakers, Prati Inst i tute , New 
York 

Peinture canadienne contemporaine ( expos i t ion 
i t inéran te en AtVi(|ue, o rgan i sée pa r la ( ia ler ie 
na i ionale d u Canada ) 

1963 

1964 

1965 

1966 

1967 

1968 

1970 

1975 

1976 

1985 

Canadian Painting {cx\-)(.m\'um i t inérante , Speed 
Museinn , Louisville, Kentucky; Alb r igh t -Knox 
Mu.seum, Buflalo; Rochester Memorial Institute, 
Rochester, N.\'.) 

( i a l e r i e Agnès Lefor t , Mont réa l (avec Albert 
Diunouchel ) 

Arte Actual de America y Espana, ( e x p o s i t i o n 
i t inéran te en E t u o p e ) 

International Print Exhibition, Osaka 

V International C,rapides Exhibition, L jubl jana 

1st American Bwnnial of Prints, Sant iago (Chili) 

International Triennial ofC.oloured Craf>hic Prints, 
( i r e n c h e n 

Canadian Printmakers, Lima 

The Deceived Eye, Fort Worth Art Cente r , Fort 
Worth 

VI Intertiational Biennial of Prints, l . jubl jana 

1st Piternational Biennial of Prints, Cracovie 

XXXIIP Biennale de Veni.se 

Panorama de la j>einture an Québec, 1940-1960, 
Musée d 'ar t c o n t e m p o r a i n , Mont réa l 

Canada 101, Festival Internal ional d 'Éd imbo tug , 
E d i m b o u r g 

Ca)uula-Art d'aujourd'hui (exposi t ion i t inéran te 
o rgan i sée p a r la ( ia ler ie na t iona le du C a n a d a , 
Ot tawa, Paris, Rome, Lausanne , Bruxelles) 

Chauds Formats, M u s é e d ' a r t c o n t e m p o r a i n , 
Montréa l 

Cagnon, Caucher, Me Ewen, M o u n t A l l i son 
L'niversity, Sackville 

Trois générations d'art québécois, 1940-1950-1960, 
Musée d 'ar t contem|M)rain, Montréa l 

Les vingt ans du Musée à travers sa collection. 
Musée d ' a n con lemi jo ra in , Montréa l . 

Articles de journaux et de revues, catalogues 

M a r t i n , P. «Avec ses c u i v r e s m a r t e l é s , Yves ( i a ï u h e r d o n n e u n e 
t ro i s i ème chmens ion à la g r a v i n e » . Le Nouveau journal ( .Moniléal), 
25 n()veml)re 1961. 

Fenwick, K. « ( iaucher» . Canadian Art, I!) (2) 78: 122-123; mars-avril 
1962. 

Lamy, I,. «( iaucher , à la ( ia ler ie Agnès Lefoi t». h' Devoir (.Montréal) 
8 juin 1963. 

Jasmin, G. « \ ' \ e s ( i aucher» . La Pres.se (.Montréal), 15 juin I9()3. 

Auersberg , R. «Yves ( i a ï u h e r at the ( ia ler ie Agnès Lefort , .Montréal». 
Canculiau Art, 20 (6) 88: 318-319; n o v e m b r e - d é c e m b r e 19(33. 

Rose, B. «\ 'ves ( i a u c h e r ai the Mar tha Jackson Gallerv, New Yoik» 
Canadian Art, 21 (2) 90: 63; mars-avril H)64. 

H e a r d , R. «Yves ( i a u d i e r : I lie Energy of Color». 'Lhe Montreal Star, 
7 n o v e m b r e 1964. 

Jasmin, C. «Yves ( iauchei ' : <L:expressiL je n'v crois plus>». La Pre.sse 
(.Montréal), l ' ' ' mars 1965. 

C u t l e r , .M.E. « \ ' \ e s ( i a ï u h e r » . Canadian Art, 22 (4) 9 8 : 2 6 - 2 8 ; 
sep tembie-oc to i ) rc 1965. 

Folch, J. «\ 'ves ( i auche r» . Vie des Arts, (41): 40-43; hiver 1965-1966. 

Robillaid, Y. « ( i a ïu l i e r et les c h a m p s énergéliciues de la cou le tu» . La 
Pre.sse (.Montréal), 13 mai 1967. 

Ayre, R. «Yves ( iaucher ' s Optical <Ragas>». 'The Montreal Star, l(î mai 
1967. 

( i l a d u , P «\ 'ves ( i a u c h e r : l he Search for Simpl ic i tv». 'Lhe Cazette 
(Montréal ) , 20 mai 1967. 

B r o d z k y , A. «Not i ce a lso Si lent So tu id s : Lhe New Work of Yves 
C^in\d\cv». Artscauada, 25 (2) 118-119: 21-23; juin 1968. 

lèyssèdre , B. «Canada , .An d ' au jo inc r in i i . Musée d 'a r t m o d e r n e d e 
Paris». Vie des Arts, (50): 26-31; ])rintemi)s 1968. 



Eweti, (iafriion, (iaurher, Hurtubise, M( Exceii 

Ayre, R. « ( i auche r - The Philosophic; Calm of Pure Painting». The 
Montreal Star, 4 Janvier 1969. 

r h e r i a u l l , « ( i a i u h e r : p r é l u d e à u n e e x p o s i t i o n » . La Presse 
(Montréal) , 4 février 1969. 

Silcox, D. «Yves ( i a u c h e r » . Studio IntenxatwnaJ, 177 (908): 76-77; 
février 1969. 

Chand le r , J . - \ . «Dialogue al an Exhibition of Yves Ciaucher's ( i rey 
P a i n t i n g s » . " 2 6 (a) 1.^6-137: 3-6; octobre 1969. 

Thériaull , N. «L'art du signe». La Presse (Montréal) , 7 févr ier 1970. 

«Portrait [Yves ( i aud ie i ]» . Vie des Arts, (69): 23; hiver 1972-1973. 

Ragon, M. « \ ' \ e s ( i aucher : rêverie d e l 'absolu». Vie des Arts, 17 (70): 
28-33; p r i n t e m p s 1973. 

A s h t o n , D. «Yves (Gaucher at t h e New York C u l t u r a l C e n t e r » . 
Artscanada, 32 (2) 198-199: 81; juin 1975. 

( ; rcen\vood, M. «Yves ( iaucher» . Artscanada, 34 (2) 214-215: 53; mai-
juin 1977. 

T h é r i a u l t , N. « T h e Last P i c t u r e S h o w n » . Parachute, (6): 3 8 - 4 4 ; 
p r i n t e m p s 1977. 

.Monk, P «Yves (Gaucher: Eyesight and Temporal i ty». Parachute, (16): 
47-48; a u t o m n e 1979. 

Roussan, }. de. «Yves ( i auche r ou la réalité de la percept ion». Vie des 
Arts, (124): 56; s ep t embre 1986. 

I^iennale d e Venise. Cxinada 66. [ in t roduct ion d e Willem A. I^lom]. 
Italie, 19(36, 20 p. 

.Musée d 'a r t contempoi^ain. Panorama de la peinture au Québec, [ texte de 
(iilles Hénaul t ] . Montréa l , MAC, mai-août 1967, 120 p. 

W i n n i p e g Ar t ( i a l l e ry . Yves Gaucher, [ i n t r o d u c t i o n d e D o r o t h y 
(Cameron]. 1967. 

VancouN-er Art Gallery. Yves Gaucher, [texte d e Doris Shadbolt] . 1969. 

New York C u l t u r a l C e n t e r . Yves Gaucher, [ i n t r o d u c t i o n d e M a r i o 
A maya]. 1975. 

Musée d 'art con t empora in . Trois générations d'art québécois, 1940, 1950, 
1960. [ texte d e F e r n a n d e Saint -Mart in] . Mont i éa l , MAC, juin-aoïit 
1976, 135 p. 

Musée d'art con t empora in . Perspective 1963-1976: Yves Gaucher, Peintures 
et gravures, [ in t roduct ion d'Alain Parent]. Montréa l . 

Art ( ial lery of O n t a r i o . Yves Gaucher, A Fifteen-Year Perspective/1963-
1978/Une perspective de quinze ans. [présenta t ion d e Roald Nasgaard] . 
Toronto , 1979, 142 p. 

Jacques Hurtubise 

Né à Montréa l en 1939 

1976 

1981 

Principales expositions individuelles 

1961 

1962 

1963 

19(i4 

1965 

1966 

1967 

1968 

1969 

1973 

Musée des beaux-ar ts d e Montréal 

Cialerie Denyse Delrue, Montréa l 

Cialerie Denyse Delrue, Montréal 

( ia ler ie du Siècle, Montréa l 

Cialerie du Siècle, Montréa l 

(Paierie Nova et Vetera, Montréa l 

( ia ler ie du Siècle, Montréa l 

East H a m p t o n (iallery, New York 

East H a m p t o n (iallery, New York 

H o )k ins C e n t e r Art Ga l l e r i e s , D a r t m o u t h 
Col ege, H a n o \ e r 

Isaacs Ciallery, Toron to 

Dunke lman Ciallery, Toron to 

Faculté des .Arts, Université d 'Ot tawa 

( ia le i ie ( l oda rd -Lefo r t , Mont réa l 

Dunke lman (iallery, Toron to 

Rétrospective, .Musée d'art contemporain, Montréal 

Cen t r e cul turel canadien , Londres 

Jacques Hurtubise Recent Works/Œuvres récentes. 
A r t M u s e u m a n d Galleries , Ca l i fo rn ia State 
University, Long Beach (Californie) 

Vancouver Ar t Gallery, Vancouver; Musée d 'a r t 
con t empora in , Montréal 

Cen t r e cidturel canadien , Paris, Londres 

Principales expositions collectives 

I960 

1963 

1964 

1965 

1966 

1967 

1968 

1969 

1970 

1975 

1976 

1978 

1980 

1985 

1986 

L« Relève, École des Beaux-Arts , Montréa l 

V Biennale de la peinture canadienne. Galer ie 
nat ionale du (Canada, Ottawa 

Dynamisme 64, Galerie d u Siècle, Montréal 

Salon du Printemps, Musée des beaux-ar t s de 
Montréal 

VT Biennale de la peinture canadienne, ( ia ler ie 
nat ionale du Canada , Ottawa 

Biennale de Sào Paulo, Musée d 'ar t con t empo-
i-ain d e Sào Paulo 

Vingt-cinq ans de libération de l'œil et du geste. 
Musée d u Québec , Québec 

'Trois cents ans d'art canadien, ( ia ler ie nat ionale 
du Canada , Ottawa 

Panorama de la peinture au Québec, 1940-1966, 
Mu.sée d ' a n con t empora in , Montréal 

Peispective 67, Art Ciallery of Onta r io , Foronto 

Biennale de Sào Paulo, Musée d 'art con tempo-
rain d e Sào Paulo 

Ganada-Art d'aujourd'hui (exposition i t inérante 
organisée pa r la ( ialer ie nat ionale du Canada , 
Ottawa, Paris, Rome, Lat isanne, Bruxelles) 

Canadian Electric Company, C a r m e n L a m a n n a 
(iallery, Toron to 

Grands Formats, M u s é e d ' a r t c o n t e m p o r a i n , 
Montréa l 

Peintres canadiens actuels/The Canadian Canvas 
(exposition i t inérante au C a n a d a oi ganisée pa r 
le Time Magazine) 

111 des.sins du Québec, Musée d ' a r t con tempo-
i-ain, .Montréal (exposition i t inérante) 

Trois générations d'art québécois, 1940, 1950, 1960, 
�Musée d 'a r t con t empora in , Montréal 

Tendances actuelles au Québec, M u s é e d ' a r t 
con temj jo ra in , Mont iéa l 

Galerie Jolliet 1966-1980, Galer ie jol l ie t , Q u é b e c 

Les vingt ans du Musée à travers sa collection. 
Musée d 'ar t con t empora in , Montréal 

Art Cologne, 20 International Kunstmarkt, Cologne 

Articles de journaux et de revues, catalogues 

Lasnier , W «Jaccjues H i n t u b i s e expose au Musée des Beaux-Arts». 
1J' Devoir {Monirézl), 11 février 1961. 

Saucier, P. «Jetnies artistes au travail, <Jacques H u r t u b i s o » . Viedes.\rts, 
(22): 37-41 ; 'pnniem]xs 1961. 

i>amv, L. «Jacmies H u n u b i s e à la Galerie Delrue». U- Devoir (Montréal), 
16 févr ier 1962. 

Jasmin, C. «Hin tubise ou l 'art du barbouil lage». 1M Presse (Montréal) , 
17 févr ier 1962. 

Lamv, L. «Jatxiues Hur tub i se , à la (Paierie Denyse Delrue». Devoir 
(Montréal)', 20 avril 1963. 

Jasmin, O «Hurtubise un combat étrange». Ixi Presse (Montréal), 16 mai 
19(34. 



A projios (l'uni' jwitUurr des aiiiiMs soixante 

Lamy, I,, «facciues H u r t u h i s c , à la (Valeric d u Siècle». Le Devoir 
(Montreal) , 16 mai 1964. 

I .angevin, A. «Jaajue.s Hurtubi.se». l'Alliance, janvier 1965. 

Ba.sile, J . «Bientôt à la biennale de Sào Faulo Tbu.signant et Hiu iubise 
exp r imeron t luie <n()uvellc scnsibilité>». Ij' Dei'oir (Montréal) 22 mai 
1965. 

Jasmin, C. «Jaa|ue.s Hurlubi.se: tni ch i r iug ien du tachisme». Im Pres.se 
(Montréal) , 20 novembre 1965. 

I.^uny, L. « Hur tub ise , à la ( laler ie du Siècle». !/> Devoir (Montréal) , 
27 novembre 1965. 

S a i n t - M a r t i n , F. « I x n t r e d e M o n t r é a l , Jacciues H u r t u b i s e » . Arl 
International, 10 (2): 47; 20 février 1966. 

I.amy, L. « Iac ( |ues H u r t u b i s e , à la ( i a l e r i e d u Siècle». Le Devoir 
(Montréal) , 10 d é c e m b r e 1966. 

j a s m i n , C. « H u r t u b i s e et le g é o m é t r i s m e » . La Presse (Mon t r éa l ) , 
17 d é c e m b r e 1966. 

Ostiguy, j . -R . «I.e C^anada seta à Sào Faulo avec d e u x O F : Hur tub i se 
Cl Rush», h- Devoir (Montréal) , 19 aoi''it 1967. 

Thér iau l t , N. « H u r t u b i s e : je suis inst inct if». La Presse (Mont réa l ) 
25 octobre 1969. 

I.amy, I.. «Hur tub i se pe in t re de la c larté violente». Me des Arts, (59)-
18-19; été 1970. 

Ares, F. «L'évolution d 'Hur tub i se , au Musée d'art con tempora in» , h ' 
Devoir (Montréal) , 10 février 1973. 

Vermette , L. «Rétrospective Jacciues Hur tubise» . Vw des Arts, (70): 67; 
p r i n t e m p s 1973. 

I -ehmann, Fl. «Hur tub i se Breaks f r o m Fast». The Montreal Star, 27 a\ ril 
1977. 

Felletier, F. «Jac(|ues Hin tub i se , pe int re» / / ' Droit (Ottawa), ,'50 a \ i i l 
1977. 

Viau , R. « H u r t u b i s e : u n e p e i n t u r e (jui a d u s o u f f l e » . Le Devoir 
(.Montréal), 11 novembre 1978. 

Ibupin, (;. «Hurtubise: mie générosité nouvellel». /y/ Presse (Montréal) 
16 novembre 1978. 

Desjardins , F. «jacciues Hur tub i se» . Artseanada, '55 (4) 224-225: 64; 
décembre- janvie r 1978-1979. 

\ ' iau, R. «Hur tub i se en t re la riguetn- et l 'émotion». Vie des Arts, (94): 
66; |)riniem])s 1979. 

«Jacciues Flurtubise; tui cor | îs-à-corps avec la pe in l iue» . 
h' Devoir (Montréal) , 19 se])teinbie 1981. 

f l énau l t , (; . «Jaccnies Hur tub ise , un magicien». Vie des Arts, 26 (104)-
38-41; a u t o m n e 1981. 

( i agnon , C. «Feinture gestuelle et raison che/, Hur tubise» . Vie des Arts, 
31 (124): 56; .sej)tembre 1986. 

( ; a l e r i e n a t i o n a l e d u C a n a d a . 5lli Biennial Lxhihition ofCanadian 
Painting! y Lxposition biennale de la peinture canadienne, [exposi t ion 
i t inérante; texte de Russel J. H a i p e r ] . Ottawa, s ep t embre -novembre 
1963, 32 p. 

.Musée d'art con t empora in d e S;'îo Faulo. () Canada em Sào Panio 1965/ 
Canada al Sào PanIo ]965/Le Canada à Sào Paulo 1965. [exposi t ion 
I t inérante; texte de Willem A. Bloni]. Sào Faulo (Brésil), sep tembre-
novembre 1965, 17 p. 

I.amy, L. Jacques Llurtuhise, Collection Fanorama, Fidec Inc., Montréal 
1970. 

( i a g n o n , F «Discoiu's su r Flurtubise», in Jacques Hurtubise, Fdit ions 
\ ' \ a n Boulerice, 1973. 

Musée d ' a r t c o n t e m p o r a i n . Peintres canadiens actuelsIThe Canadian 
Canvas, [exposition i t inérante; textes d e A h i n Balkind, .Mlan .Mackay, 
Fe rna ïu l e Saint- .Mart in, Doris Shadbo l t , Karen Wilkin]. .Montréal, 
MA(>, jan \ ie r - fé \ r ier 1975, 119 p. 

.Musée d'art cc)ntem]3orain. 'Lrois générations d'art québécois, 1940, 1950, 
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Ewen. Gagiwn. Gaucher, Hiuiubisi'. McEurn 

Preface 

I 9 6 0 . T H E N , e v e r v t h i n g s e e m e d p o s s i b l e . H o p e was a g a i n p e r m i t t e d . T h e c o m f o r t 

a l r e a d y e n j o y e d by s o m e w o u l d c e a s e b e i n g a p r i v i l e g e , t o m o r r o w . E n e r g i e s c o u l d 

b e r a l l i e d by n a m e s l i ke C h e G u e v a r a , K e n n e d y , M a o , d e G a u l l e , N e h r u , J o h n 

X X n i . T h e s ix t i e s , a s o r t o f i n c r e d i b l e , p e r m a n e n t s p r i n g . D r e a m y e a r s . S o m e say 

t h e y w e r e f o l l o w e d by r u d e a w a k e n i n g s a n d d i s i l l u s i o n m e n t s . O t h e r s r e p l y t h a t 

w h i l e t h e d r e a m m a y h a v e d i s s o l v e d , h o p e r e m a i n s i n v i n c i b l e . T h e s ix t ies , y e a r s o f 

p r o s p e r i t y a n d r i s i n g e x p e c t a t i o n s , as well as a p r o l i f i c t i m e in all f i e l d s o f a r t i s t i c 

e x p r e s s i o n . B o u l e z a s s e r t s h i m s e l f , B é j a r t c o m m a n d s a t t e n t i o n , a n d n o n - f i g u r a t i v e 

p a i n t i n g , f a r f r o m b e i n g d r i v e n i n t o a d e a d e n d , c o n s t a n d y s h o w s t h e p o t e n t i a l f o r 

a l m o s t u n l i m i t e d r e g e n e r a t i o n . 

R i g h t h e r e , p a r t i c u l a r l y in M o n t r é a l , w e saw s u c h a r e s u r g e n c e t h a t t h e t i m e h a s 

b e e n c a l l e d r e v o l u t i o n a r y — a j u d g m e n t u n r e f u t e d by t h o s e c u r r e n d y u n d e r 3 0 . 

T h e c r e a t i v e f e r v o u r w a s s o s t r o n g t h a t it sp l i t u p i n t o m a n y d i f f e r e n t , s o m e t i m e s 

o p p o s i n g , m o v e m e n t s . C e r t a i n n o less i n v e n t i v e i n d i v i d u a l s p r e f e r r e d t o fo l l ow 

t h e i r o w n c o u r s e , n o t t h r o u g h i n d i f f e r e n c e o r d i s s e n t , b u t b e c a u s e o f a d r i v i n g 

f o r c e t h a t c o u l d n o t b e c l a s s i f i e d . 

In i ts e x h i b i t i o n A p r o p o s d ' u n e p e i n t u r e d e s a n n é e s s o i x a n t e , t h e M u s é e d ' a r t 

c o n t e m p o r a i n d e M o n t r é a l is p r e s e n t i n g t w o - d i m e n s i o n a l w o r k s by f ive a r t i s t s w h o 

w e r e a c t i v e o n t h e e d g e o f t h e m a i n a e s t h e t i c t r e n d s in t h e s ix t ies . 

T h e M u s é e is g r a t e f u l t o t h e s e a r t i s t s — P a t e r s o n E w e n , C h a r l e s G a g n o n , Yves 

G a u c h e r , J a c q u e s H u r t u b i s e a n d J e a n M c E w e n — w h o s e w o r k s n o w b e i n g s h o w n 

t o g e t h e r a d d s o m u c h t o i ts c o l l e c t i o n . 

T h e M u s é e a l s o w i s h e s t o t h a n k J o s é e B é l i s l e , P a u l e t t e G a g n o n a n d P i e r r e 

L a n d r y , c u r a t o r s , w h o c o n t r i b u t e d in m a n y d i f f e r e n t ways t o m a k i n g th i s e x h i b i t i o n 

a rea l i ty . 

finally, t h e M u s é e e x p r e s s e s its a p p r e c i a t i o n t o all o f its f r i e n d s w h o , t h r o u g h 

t h e i r visits, p r o v i d e it w i t h vi ta l s u p p o r t in f u l f i l l i n g its m a n d a t e o f c o n s e i - \ i n g a n d 

p r e s e n t i n g t h e w o r k s o f Q u é b e c a r t i s t s . 

M a r c e l B r i s e b o i s 

Director 



À pwpos d'une peinture des années soixante 

Foreword 

AT A TIME when we are witnessing an international proliferation of alternative 

centres with the ultimate aim of presenting previously unshown works, the Musée 

d'art contemporain de Montréal has no intention of neglecting the historical aspect 

of its role. Indeed, it is in building a significant collection that a museum can take 

part in a long-term cultural scheme. Without giving in to nostalgia, it can reassess 

a period in history, confirm contemporary interpretations while keeping a certain 

distance, and present history in all its contradictions, its complexity, its continuity 

and its discontinuitv. 

We know now that the sixties were an extremely fertile period. Marked by 

opt imism about change, it was a time of people who re fused to make easy 

compromises. Like the political and social schemes of the day, its art is characteristic 

of confident, open minds. An atmosphere of exploration, of searching for different 

ideas had the effect of sweeping away traditions in favour of new^ systems and inven-

tions. 

A collection is never complete, but always perfectible. With Ewen, Gagnon, 

Gaucher, Hurtubise, Mc Ewen, À propos d'une peinture des années soixante, the 

Musée d'art contemporain de Montréal offers a selection of two-dimensional works 

from the 1960s, the fruit of the labour of a team of curators: Josée Bélisle, Paulette 

Gagnon and Pierre Landry. In their selection, they have attempted to allow viewers 

to forge their own links with a recent past and place the present in perspective. At 

the dawn of the 21st century, we look back on the sixties with a certain smile, 

perhaps tinged with regret. Is the art of today so different? 

Manon Blanchette 

Chief Curator 



Eu'cn. Cagiion. Gaucher. Hiirtiihtsi'. McEwrn 

Footnotes to an 

Altogether Plural Time, 

Painting and Collection 

I T S C A R C E L Y N E E D S r e p e a t i n g t h a t , in t h e s h o r t c u l t u r a l , socia l a n d po l i t i ca l 

h i s t o r y o f Q u é b e c , t h e 1 9 6 0 s s t a n d o u t as a d e c a d e o f a l m o s t p r o d i g i o u s act ivi ty . 

P a r a d o x i c a l l y r e f e r r e d t o as t h e " Q u i e t R e v o l u t i o n , " t h i s p e r i o d o f e x c i t e m e n t a n d 

s t i m u l a t i o n , w h i c h f o s t e r e d t h e c r e a d o n o f e s s e n t i a l i n s t i t u t i o n s a n d o r g a n i z a t i o n s 

a n d o p e n e d t h e way t o c o u n t l e s s e x p e r i m e n t s , h a d a m o s t s t r i k i n g c o n c l u s i o n . 

" A f t e r m a n y ac t s a n d s c e n e s , t h e socia l c h a n g e , t h e ' q u i e t r e v o l u t i o n , ' w a s b o u n d to 

finish. A s in t h e t h e a t r e , t h e s h o w h a d t o e n d s o m e t i m e . T h e d e t a i l s o f t h e las t ac t 

m i g h t h a v e b e e n d i f f e r e n t . [...] A soc i e ty t h a t h a d c h a n g e d v e r y qu ick ly , a n d t h a t 

h a d n o t f u l l y a s s i m i l a t e d its r a p i d t r a n s f o r m a d o n s , s o o n e r o r l a t e r h a d t o c o m e to 

a c l i m a x , t h e p r e t e x t f o r w h i c h c o u l d h a v e b e e n a n y t h i n g . " ' T h e s e w o r d s w r i t t e n 

by s o c i o l o g i s t F e r n a n d D u m o n t d o n o t a p p l y o n l y t o t h e 1 9 7 0 O c t o b e r cr i s i s , w h i c h 

is t h e o b v i o u s r e f e r e n c e , b u t a l s o r e c a l l t h e e x t e n t o f t h e s t r u c t u r a l u p h e a v a l s t h a t 

c h a r a c t e r i z e d t h e d e c a d e in q u e s t i o n . 

T h i s n o t so d i s t a n t p a s t t a k e s u s b a c k o v e r t h e 2 0 - o d d y e a r s o f t h e M u s é e d ' a r t 

c o n t e m p o r a i n d e M o n t r é a l t o t h e e x h i l a r a t i n g m o m e n t s o f its f o u n d i n g in 1964, 

a n d r e m i n d s u s , a s we l l , o f t h e c r e a t i o n o f t w o g o v e r n m e n t d e p a r t m e n t s t h a t 

c a n n o t b e d i s s o c i a t e d f r o m a t r u e s o c i o c u l t u r a l e v o l u t i o n , t h e M i n i s t è r e d e s 

A f f a i r e s c u l t u r e l l e s in 1961 a n d t h e M i n i s t è r e d e l ' É d u c a t i o n in 1964, a l o n g w i t h 

t h e l o n g - a w a i t e d e s t a b l i s h m e n t o f t h e U n i v e r s i t é d u Q u é b e c . T h i s was a l so t h e t i m e 

o f t h e g r e a t s t u d i e s a n d i n q u i r i e s . T h e t a b l i n g o f t h e P a r e n t R e p o r t in 1 9 6 5 - 1 9 6 6 , 

a n d t h e R i o u x R e p o r t i n 1 9 6 9 , s p a r k e d h o t d e b a t e s a n d g a v e r i s e t o r a d i c a l 

t r a n s f o r m a t i o n s in t h e e d u c a t i o n s y s t e m in g e n e r a l , a n d t h e t e a c h i n g o f t h e a r t s in 

p a r t i c u l a r . I n a d d i t i o n t o t h i s w i n d o f c h a n g e t h a t s e e m e d t o i n v i g o r a t e p u b l i c 

i n s t i t u t i o n s , e n e r g v a n d i n n o v a t i o n w e r e f e l t in o t h e r a r e a s , o n d i f f e r e n t sca les . 

C o l l e c t i v e w o r k s h o p s s p r a n g u p , a l l o w i n g f o r c r e a d o n , e x c h a n g e a n d d i s s e m i n a -

t i o n . S o m e n o t a b l e e x a m p l e s w e r e t h e A t e l i e r l i b r e d e r e c h e r c h e s g r a p h i q u e s , 

f o u n d e d in 1964 bv R i c h a r d L a c r o i x a n d b e t t e r k n o w n a s t h e G u i l d e g r a p h i q u e , 

a n d A t e l i e r l i b r e 8 4 8 , w h i c h w a s se t u p in 1966 by P i e r r e A y o t a n d l a t e r b e c a m e 

G R A F F , c e n t r e d e c o n c e p t i o n g r a p h i q u e . T h e f a c t t h a t t h e s e w o r k s h o p s s h a r e d t h e 

p r a c t i c e o f p r i n t m a k i n g w a s n o c o i n c i d e n c e : it was a t r a d i t i o n a l m e d i u m in t h e 

m i d s t o f a c o m p l e t e r é é v a l u a t i o n , o n e t h a t l e n t i t se l f t o s e e k i n g a n d e x p l o r i n g n e u 

t e c h n i q u e s , a n d p r o b a b l v t h e i d e a l v e h i c l e f o r a c e r t a i n n o d o n o f t h e d e m o c r a t i z a -

t i o n o f a r t . S p e c i a l i z e d m a g a z i n e s l ike Vw des arts, f r o m 1959 o n , a n d Culture vivante, 

a l o n g w i t h h i s t o r i c a l w o r k s a n d m o n o g r a p h s o n a r t , t e s u f v t o a " r e n a i s s a n c e in t h e 

p l a s t i c o r v i sua l a r t s , " w h i c h , in t h e w o r d s o f M a r c e l F o u r n i e r , "is u s u a l l v a s s o c i a t e d 

wi th Q u é b e c ' s ' q u i e t r e v o l u t i o n ' o f t h e s ix t ies : t h e e s t a b l i s h i n g o f m u s e u m s , p ro l i -

f e r a t i o n o f g a l l e r i e s a n d e x h i b i d o n s , p u b l i c a d o n o f a r t b o o k s a n d m a g a z i n e s , a n d 

l a u n c h i n g o f e d u c a t i o n a l p r o g r a m m e s . " -

S o m e m a j o r e v e n t s h a d a p r o f o u n d i n f l u e n c e o n t h e c o u r s e o f t h a t d e c a d e ; t o 

v a r y i n g d e g r e e s , t h e y w e r e b e h i n d t h e a l m o s t g e n e r a l i z e d r e c o g n i t i o n o f a c u l t u r a l 

i d e n t i t v a n d a g r o w i n g o p e n n e s s t o t h e w o r i d a r o u n d . E x p o 6 7 , h e l d in M o n t r é a l 

o n t h e t h e m e o f M a n a n d H i s W o r l d , t h u s b e c a m e p a r t o f t h e co l l ec t ive Q u é b e c 

i m a g i n a t i o n . At t h e s a m e t i m e , in a m i n o r m o d e a n d e f f e c t i v e in a d i f f e r e n t wav, 

m u l t i d i s c i p l i n a r v g r o u p s l i ke F u s i o n d e s A r t s ( 1 9 6 5 ) , t h e a c t i v i t i e s s t a g e d by 

O p é r a t i o n Déc l ic , t h e T i - P o p a t t i t u d e , s h o w s p r e s e n t e d by t h e N o u v e l A g e , H o r l o g e 

a n d Z i r m a t e g r o u p s , a n d t h e h a p p e n i n g s w e r e al l s i g n s o f a n o v e r a l l p l a n f o r 

i n t e g r a t i n g t h e a r t s , a p u r s u i t o f t h e i d e a l s y n t h e s i s o f a r t a n d soc ie tv . A loca l 

r e s p o n s e t o t h e s t u d e n t p r o t e s t m o v e m e n t o f 1 9 6 8 — t h e o c c u p a t i o n o f M o n t r é a l ' s 

É c o l e d e s B e a u x - A r t s - p e r m a n e n d y a l t e r e d t h a t i n s t i t u t i on ' s a d m i n i s t r a t i v e a p p a r a -

t u s a n d r e a f f i r m e d t h e soc ia l r o l e o f t h e a r d s t . T h e i n s i s t e n c e o n t h e socia l f u n c d o n 

o f a r t is s o m e w h a t r e m i n i s c e n t , as w a s p o i n t e d o u t by M a r c e l S a i n t - P i e r r e , o f " t h e 

s u b v e r s i v e i n t e n t i o n s o f A u t o m a d s m , " ^ a n d p r o p o s e s a g l o b a l " a e s t h e t i c - p o l i t i c a l 

e x p e r i e n c e . " ^ W h i l e t e l e s c o p e d , t h i s o v e r v i e w o f a l l t h e s e m e a n i n g f u l e v e n t s 

n e v e r t h e l e s s c l e a r l y se t s t h e b a c k g r o u n d o f a n a g e a b l a z e w i t h c h a n g e . 

I n c o n s i d e r i n g t h e a r t field d u r i n g t h i s t u r b u l e n t p e r i o d , w e s h o u l d n o t va in ly 

s e e k a v i s u a l e q u i v a l e n t o f t h e c o n t e x t u a l e x u b e r a n c e j u s t d i s c u s s e d . O n t h e 

c o n t r a r y , t h e rigour a n d r e l e v a n c e o f a r t i s t s ' i n v e s d g a t i o n s m a y b e sa id t o b e a n 



,1 propos d'une peinture des années soixante 

i n t r i n s i c p a r t o f e s s e n t i a l c h a n g e s . A s P V a n ç o i s - M a r c G a g n o n 

d e c l a r e d , " W h a t s h o u l d be c l ea r ly g r a s p e d h e r e is t h a t it is as a 

p r o p o s e d i m a g i n a r y s p a c e t h a t p a i n t i n g h a s a s t r u c t u r a l f u n c t i o n 

in d e v e l o p i n g a c u l t u r e . " ^ 

" Q u é b e c a r t b e c a m e t h e mi l i eu f o r a vast n u m b e r o f e x p e r i -

m e n t s osc i l l a t ing b e t w e e n t h e two f u n d a m e n t a l po les : t h e lyrical 

a n d g e s t u r a l e x p r e s s i o n o f S u r r e a l i s t A u t o m a t i s m a n d t h e s t r uc -

t u r a l e x p r e s s i o n i s m o f E s p a c e d y n a m i q u e . " ' ' T h i s c o m m e n t by 

F e r n a n d e S a i n t - M a r t i n p r o v i d e s a g o o d d e f i n i t i o n o f t h e c o m p l e x -

ity o f t h e f o r m a l c o n c e r n s t h a t p r e v a i l e d in t h e e a r l y s ixt ies . It 

r e f e r s first t o t h e p r e e m i n e n c e o f B o r d u a s a n d his a u t o m a t i s t 

d i sc ip les in d e v e l o p i n g n o n - f i g u r a t i v e a r t in Q u é b e c , a n d t h e n to 

t h e c ruc ia l ro l e p l ayed a f t e r t h e m by t h e p las t ic ians , w h o s t r i p p e d 

t h e i r w o r k s o f any n o t i o n of a c c i d e n t a n d re l i ed o n plas t ic t r e a t -

m e n t a l o n e . 

T h e M u s é e h a s p r e s e n t e d e x a m i n a t i o n s o f t h e s e two m a j o r 

t r e n d s in t h e Q u é b e c a e s t h e t i c t r a d i t i o n o n severa l occas ions . T h e 

h i s to r ica l e x h i b i t i o n s Borduas et les Automatistes Montréal 1942-1955, 

in 1971, a n d Jauran et les premiers Plasticietis, in 1977, gave e x e m p l a r y 

e v i d e n c e of t h e e x p r e s s i v e f o r c e of t h e s e t w o vis ions . O t h e r e x h i b i -

t i o n s , o r g a n i z e d s p e c i f i c a l l y f r o m t h e [ ) e r m a n e n t c o l l e c t i o n , 

d e e p e n e d o u r k n o w l e d g e of t h e s e two m o v e m e n t s a n d p a v e d t h e 

wav f o r a c o n s i d e r a t i o n o f t h e f o u n d a t i o n s o f Q u é b e c a r t . T h e y 

i n c l u d e De la figuration à la non-figurâtion dans Fart québécois, f )re-

s e n t e d f r o m 1976 t o 1979, Automatisme et surréalisme en gravure 

québécoise, 1976-1979, Ui réi'oliUion automatiste, 1979-1981, Dessin et 

surréalisme au Québec, 1979-1981, a n d Dix ans de propositions géométri-

ques: le Qiiébec 1955-1965, f r o m 1979 to 1981. Wi th t h e p a s s i n g of 

t i m e , a n d in t h e l igh t o f p r e s e n t - d a y c o n c e r n s , it is c e r t a i n l y a n 

a p p r o p r i a t e t i m e to s t u d v a n d e x h i b i t t h e pa i t i cu l a r d y n a m i c s o f a 

se lec ted p o r t i o n o f t h e p ic tor ia l p r o d u c t i o n of t h e 1960s w h i c h is 

not so m u c h a n e x t e n s i o n as o n t h e f r i n g e o f t h e p las t ic ians ' b iu st 

o f e n e r g v . 

P a t e r s o n F.vven, C h a r l e s G a g n o n , Yves Ciaucher , J a c q u e s H u r -

tub i se a n d J e a n Mc E w e n a r e a m o n g t h o s e wI iq w e r e t h e n e x p l o r -

ing p l u r a l p a t h s o f p ic to r ia l e x p r e s s i o n . Far f r o m s u g g e s t i n g t h e i r 

b e l o n g i n g t o a c o m m o n m o v e m e n t o r i d e o l o g v , t h e g r o u p i n g 

t o g e t h e r of t h e s e five M o n t r é a l ' p a i n t e r s in t h e e x h i b i t i o n A propos 

d'une peinture des années soixante i n s t e a d s h e d s l igh t o n t h e i n d i v i d u -

ali ty o f t h e i r p las t i c a p p r o a c h e s . All o f t h e m , be s ide s , h a v e h a d 

ar t i s t ic c a r e e r s t h a t g o well b e v o n d t h e b o u n d a r i e s of t h e d e c a d e 

in q u e s t i o n a n d h a v e b e e n t h e s u b j e c t s o f m a j o r r e t r o s p e c t i v e 

e x h i b i t i o n s . O f c o u r s e , t h e y w e r e well a h e a d o f t h e d e s i r e a n d n e e d 

f o r a n o p e n i n g u p to t h e w o r l d t h a t w e r e c h a r a c t e r i s t i c o f t h e t i m e , 

a n d w e r e invo lved in n a t i o n a l a n d i n t e r n a t i o n a l e x h i b i t i o n s h e r e 

a n d a b r o a d a t t e s t i n g to t h e vitality o f w h a t was r e f e r r e d to as t h e 

M o n t r é a l Schoo l . F r o m 1955 o n , P a t e r s o n E w e n m a d e f r e q u e n t 

t r ip s to New York a n d s h o w e d his w o r k at t h e P a r m a Ga l l e ry in 1956 

a n d 1958, in solo a n d g r o u p e x h i b i t i o n s . C h a r l e s G a g n o n s t u d i e d 

in New York f r o m 1955 to 1960 a n d t o o k p a r t in t h e ART USA'58 

e x h i b i t i o n . In 1962, Yves G a u c h e r s p e n t t i m e in Paris , w h e r e h e 

h e a r d a W e b e r n c o n c e r t t h a t w o u l d p l ay a d e c i s i v e r o l e in h i s 

d e v e l o p m e n t . J e a n M c E w e n , f o r h is p a r t , l ived t h e r e 10 y e a r s 

e a r l i e r , a n d J a c q u e s H u r t u b i s e was in N e w York in 1960-1961 . 

W h i l e c lear lv d e p e n d e n t o n t h e e x p e r i e n c e o f t h e i r p r e d e c e s s o r s , 

t h e s e five ar t i s t s a l so call f o r a n a p p r e c i a t i o n o f a b s t r a c t A m e r i c a n 

p a i n t i n g as well as o t h e r k i n d s o f a f f i l i a t i ons : mt is ical , p h i l o s o p h i -

cal a n d e v e n poe t i c . 

I n m a n y r e spec t s , t h e hyb r id i t y of f o r m , a c e r t a i n lyr ic ism a n d 

t h e c o n t r o l a n d l imi t ed u s e of t h e g e s t u r e e v i d e n t in t h e i r w o r k 

s e p a r a t e t h e m f r o m a p u r e subjec t iv i ty of r a n d o m acts a n d f r o m a 

r i g o r o u s g e o m e t r i c a b s t r a c t i o n . It is prec ise ly t h e s e sub t l e a f f i n i t i e s 

a n d d i s s i d e n c e s t h a t led to t h e se lec t ion o f s o m e 4 0 works f r o m t h e 

M u s é e s co l l ec t i on . T h e f ac t t h a t a n e q u a l , d e l i b e r a t e cho ice was 

m a d e o f w o r k s o n p a p e r , p r i n t s , d r a w i n g s a n d even a c o n f i g u r a t i o n 

of n e o n l ights , to d e f i n e t h e d ivers i ty a n d c o m p l e x i t y of p ic to r ia l 

c o n c e r n s , is n e v e r t h e l e s s s y m p t o m a t i c o f a re la t ive e x p l o s i o n in 

p rac t i ces ; it h e l p s i d e n t i f y t h e p a r a m e t e r s g o v e r n i n g t h e m , whi le 

necessa r i ly r e f l e c t i n g , j u s t b e n e a t h t h e s u r f a c e , c e r t a i n h i g h l i g h t s 

a n d s i lences in t h e co l lec t ion . 

F r o m t h e e a r l y s i x t i e s , t h e p r i n t e d w o r k o f Y v e s G a u c h e r 

c o m p e l l e d r e c o g n i t i o n as o n e o f t h e m o s t o r i g i n a l a n d f o r c e f u l 

m a k i n g u s e o f th is m e d i i n n , a n d c o n s t i t u t e d t h e s t a m p of a f o r m a l 

l a n g u a g e w h o s e v e r y r i c h n e s s was its e x t r e m e r e d u c t i o n . T h e 

i n v e n t i o n a n d a c c u m u l a t i o n o f v a r i e d t e c h n i c a l p r o c e s s e s w e r e 

a p p l i e d w i t h v i r t u o s i t y in c o m p o s i t i o n s a r i s i n g o u t o f s p e c i f i c 

s o u r c e s o f i n s p i r a t i o n . W h e t h e r t h e s e b e E a s t e r n p h i l o s o p h i e s , o r 

I n d i a n o r e v e n d o d e c a p h o n i c mus ic , w h a t s h o u l d be r e t a i n e d is t h e 

ser ia l r h y t h m t h a t e n l i v e n s t h e m o n o c h r o m a t i c e n e r g y fields, t h e 

i m p l a c a b l e d y n a m i c logic of t h e c o n t r a d i c t o r y p r o p o s i t i o n a n d t h e 

s h i f t f r o m s y m m e t r y t o a s y m m e t r v . T h e m a s t e r l y a s c e t i s m o f 

G a u c h e r s p a i n t i n g s t h u s b e c o m e s a f a v o u r e d p lace fo r r e s o l v i n g 

a n t a g o n i s t i c p r i n c i p l e s . 

W h e t h e r e x p r e s s e d in p a i n t i n g , p h o t o g r a p h y o r f i l m , t h e 

a e s t h e t i c q u e s t o f C h a r l e s G a g n o n is b a s e d above all o n real i ty . 

D w e l l i n g , by t u r n s , o n t h e n o t i o n s o f l a n d s c a p e , d i s p l a y c a s e , 

f r a m i n g , w i n d o w a n d s c r e e n , t h e w o r k ca rves o u t a n e x p a n d e d , 

g e n e r o u s v i s ion o f t h e a p p r e h e n s i o n o f s p a c e . T h e m o d u l a t e d , 

t e x t u r e d p l a n e s , o p e n o r c losed , e m e r g e f r o m t h e s t r u c t u r e o f t h e 

s q u a r e , a r e m i n d e r o f t h e f r a m e w o r k of t h e canvas . " M y p a i n t i n g s 

h a v e a g r e a t s imi la r i ty to m o v i e s c r e e n s — t h e s h a p e a n d s u r r o u n d -

i n g b l a c k b a n d s . I t a l s o b e c a m e o b v i o u s t o m e t h a t w h a t was 

h a p p e n i n g o u t s i d e o f t h e s c r e e n was in a way as i m p o r t a n t as w h a t 

was h a p p e n i n g in t h e sc reen ."^ 

J e a n Mc Ewen 's l a rge , c o l o u r e d fields a r e sub t ly g o v e r n e d by t h e 

o r t h o g o n a l s y s t e m t h a t u n d e r l i e s t h e m . Essent ia l ly t h e m a t e r i a l f o r 

a n e x p l o r a t i o n o f c o l o u r , h is p a i n t i n g first c o m m a n d s a t t e n t i o n 

t h r o u g h t h e s p e c i a l r i c h n e s s o f t h e c h r o m a t i c r e l a t i o n s h i p s a n d 

t h e i r m u t e d , j o y f u l a n d m a j e s t i c r e s o n a n c e s w i t h i n t h e p i c to r i a l 

p l a n e . H i s w o r k p r o c e e d s in s e r i e s w i t h d e s c r i p t i v e , a l lus ive o r 

evoca t ive tit les t h a t r e f e r to t h e p a i n t e r ' s o w n poe t i c w o r l d . 

R u n n i n g all t h r o u g h t h e w o r k o f P a t e r s o n E w e n is a d e e p 

a t t a c h m e n t to t h e m a t e r i a l , t o t h e raw, o r g a n i c n a t u r e tha t d e f i n e s 

it, t o t h e n a t u r a l p h e n o m e n a t h a t t r a n s f o r m it. T h e d i s t i nc t i ve 

c h a r a c t e r o f t h e s t r u c t u r a l s p a c e res ts a b o v e all o n t h e p e r s i s t e n c e 

o f a r e d u c t i v e o r g a n i z a t i o n a l o u t l i n e c h a n n e l l i n g t h e e x p r e s s i v e 

p o t e n t i a l i t i e s o f h i g h l y t e x t u r e d s u r f a c e s . T h i s f u n d a m e n t a l a n d 

p a r a d o x i c a l c o n f r o n t a t i o n of i m p u l s e a n d o r d e r also c h a r a c t e r i z e s 

t h e a p p r o a c h o f J a c q u e s H u r t u b i s e w h o , in t h e w o r d s of B e r n a r d 

T e y s s è d r e , a i m s a t "a s y n t h e s i s o f s p o n t a n e i t y a n d s t r u c t u r e . " - ' 

I n i t i a l l y t a c k l i n g p a i n t i n g w i t h a g e s t u r a l p a s s i o n ve ry c lose to 

a b s t r a c t e x p r e s s i o n i s m , H u r t u b i s e n o n e t h e l e s s m a n a g e d ea r ly o n 

to d e v e l o p his o w n p ic to r i a l l a n g u a g e b a s e d o n ways of i n t e g r a t i n g 

t h e s p l a s h of c o l o u r a n d t h e m o t i f w i th in an a r t f u l g r i d a n d f o r m a t 

s y s t e m c u l m i n a t i n g in t h e g r a d u a l e l i m i n a t i o n o f t h e i m a g e / 



Even, Gagnon. Cauchcr. Hurtuhise, Mc Ewfii 

background dichotomy. 

The aesthetic concerns of the five artists featured in this exhibi-
tion are only briefly outlined here. 1 hey will be discussed at length 
in the enlightening text by Pierre Landry wfiich follows. There 
emerge from this body of works an exemplary rigour and an initial, 
consciously provisional cohesiveness. Beyond the outward 
similarities of intentions, however, what remains with the viewer is 
the density, relevance, even daring of each of these works. 

For some people, each of these artists will inevitablv seem onlv 
partially represented within the collection, in relation to the period 
selected. This comparative shortcoming of the exhibition actuallv 
constitutes one of its main qualities. While it is absolutely necessary 
to highlight the strengths of a museum collection, as do the works 
in this exhibition, its wants must also be acknowledged and, 
eventually, filled. Of the nearly 40 works in the exhibition, half 
were acquired in the sixties, in the early years of the Musées 
existence, and during the exact period in which they were created; 
a quarter of the works were acquired during the seventies, and 12 
were generously presented as gifts to the museiun. 

These statistics quite accurately depict how the collection has 
been developed and seem to suggest, beyond the choices, decisions 
and hopes, the way to growth and maturity for the collection of the 
Musée d'art contemporain de Montréal. 

Josée Bélisle 
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,1 propos d'une peinture des années soixante 

"Finding a path betzueen code and chaos... Does that mean loe have to speak of wisdom or 

classicism? It is hard to believe, though, that Cézanne followed a middle course. Rather, he 

invented a specific course, distinct from the other two. Fexu painters have gone through the 

experience of chaos and catastrophe so intensely, but ivhile struggling to limit it, to control it 

at all costs." 

Gilles D e l e u z e , Francis Bacon — Logique de la sensation 

Between Code and Chaos 

LET US START by considering Nathalie (1965), an acrylic on canvas by Jacques 
Hurtubise (cat. 29). In it, a fair-sized blue shape, with an irregular oudine, occupies 
most of a monochrome, square plane. At first glance, this form seems not to fulfil 
any specific organizing principle. A certain amount of paint was apparently 
thrown, in a rapid gesture, on a canvas that was first covered with yellow acrylic. 
Very quickly, however, certain clues appear, refuting this initial impression. This 
blue shape, too readily likened to a splash of coloiu", actually consists of a thin laver 
of rigorously uniform paint, with visual qualities that are equal at every point on 
its surface. Although it seems to result from a free spreading of the material, it 
was, in fact, only achieved as a result of a calculated application. None of the tactile 
qualities generally associated with the expressive functions of the spot (drippings, 
impastos and varied textural effects, creation of shadows by the irregular reflection 
of light on the paint) interrupts the uniformity of this surface. The flat tint is 
complete, contradicting the primary attributes of the spot. 

The perimeter and its immediate surroundings are organized around a similar 
contradiction. Although this perimeter is uneven, close observation soon reveals 
the logic in the distribution of the hollows, angles and (false) sprays of paint strewn 
around it. This blue "splash," first perceived as totally irregular, is actually divided 
into four equal parts, laid out symmetrically over the surface by rotating the same 
module from top to bottom and from right to left. This division of the surface into 
four equal, inverted modules is also evident in the bottom right of the spot, which 
seems to have been cut and then shifted towards the centre, creadng the illusion 
that part of the pigment has slid evenly under the rest of the blue plane. 

Despite the apparent simplicity of the composition, Nathalie raises a variety of 
questions which, beyond the obvious confrontations being played out between an 
illusory "gesturality" and the geometry underlying the overall organization, also 
concern the paradoxical uses that can be made of paint, the raw material of the 
picture. 

Raw material? In a sense, yes, but the question is actually not so simple. One of 
the dilemmas posed by Nathalie (and, in different ways, by a number of works in 
this exhibidon) seems precisely to deal with the ambiguous status of the material 
within what we could call the "painting system" —a system that also includes line 
and colour among its other main ingredients. Admittedly, it is rare that any of these 
terms is present to the exclusion of the other two. Always, when any one of them 
is utilized, a second immediately emerges, if not the third. But it is also true that 
from one work to the next, the balance of these terms may vary considerably, and 
that depending on the work or approach in question, one of them will seem to set 
the tone, to the detriment of the other two. To say of the pictorial material itself 
that it is the primary (hence necessarily transformable) substance of the paindng 
therefore implies that we also recognize its vanishing nature. It seems, in fact, that 
since this material usually acts as a vehicle (sometimes the vehicle of a line or form, 
but more often of a colour), it is consequendy relegated to the background and 
must take a back seat to the various qualities (of line, colour, etc.) perceived through 
it. 

We know, or at least have known since impressionism, that much of the history 
of figurative painting may be read as an attempt by the paint itself (that is, the 
actual material) to elude the figure and escape, at least partly, from the ideology 
of representation. It seems that the same type of conflict dominates abstract 
painting (although the issues are different) and has marked its evolution from the 



Ewen, Gagnon, Gaucher, Hurtubise, Mc Ewen 

b e g i n n i n g . G e o m e t r i c a b s t r a c t i o n t e n d s t o a v o i d t e x t u r a l e f f e c t s , 

t h e s u p p r e s s i o n o f t h e s t r i c d y p h y s i c a l p r o p e r t i e s o f t h e p a i n t b e i n g 

s e e n a s n e c e s s a r y f o r t h e f u l l , m a x i m u m a f f i r m a t i o n o f p u r e f o r m 

a n d c o l o u r . T h e e x p r e s s i o n i s t t y p e o f a b s t r a c t p a i n t i n g , f o r i ts p a r t , 

c e r t a i n l y g ives g r e a t e r i m p o r t a n c e t o t e x t u r a l e f f e c t s , b u t g e n e r a l l y 

d o e s so t o s e e i n t h e m t h e e x p r e s s i o n o f a s t a t e o f m i n d o r t h e 

m e a n s o f c o n v e y i n g a n e m o t i o n , f o r w h i c h t h e c a n v a s is o n l y t h e 

r e c e p t a c l e . I n e i t h e r ca se , t h e m a t e r i a l i t se l f is " e x c e e d e d " in f a v o u r 

o f v a l u e s , q u a l i t i e s o r s e n s a t i o n s t h a t g o b e y o n d s t r ic t ly p h y s i c a l 

c h a r a c t e r . 

I n Q u é b e c i n t h e l a t e f i f t i e s , t h e p a i n t i n g s c e n e d e v e l o p e d 

a r o u n d i s s u e s w h i c h , in s o m e ways , d i r e c d y c o n c e r n e d t h e s t a t u s 

o f t h e m a t e r i a l . I n 1954, t h e e x h i b i t i o n Ln matière chante, p r e s e n t e d 

o n t h e i n i t i a t i v e o f C l a u d e G a u v r e a u ( t h e w o r k s w e r e s e l e c t e d by 

B o r d u a s ) , r e p r e s e n t e d t h e las t r e a l m a n i f e s t a t i o n o f a u t o m a t i s m . 

T h e e v e n t i n c l u d e d 2 4 p a i n t e r s w h o s e w o r k s h a d b e e n c h o s e n o n 

t h e bas i s o f s p e c i f i c c r i t e r i a : 

" T h e p u r p o s e o f t h e e x h i b i t i o n is t o o r g a n i z e a 

h o m o g e n e o u s g r o u p s h o w i n g o f p l a s t i c w o r k s w i t h a 

r e s o l u t e l y C O S M I C c h a r a c t e r . 

W h a t wil l b e r e c o g n i z e d a s c o s m i c a n d e l i g i b l e a r e al l 

o b j e c t s c o n c e i v e d a n d e x e c u t e d d i r e c t l y a n d s i m u l t a -

n e o u s l y u n d e r t h e s ign o f t h e A C C I D E N T [. . . ]" ' 

T h e c h o i c e o f t i t l e a n d t h e v o c a b u l a r y u s e d ( " c o s m i c , " "acc i -

d e n t " ) i m m e d i a t e l v p l a c e t h i s e x h i b i t i o n o n t h e s i d e o f t h e 

a u t o m a t i s t a e s t h e t i c . H e r e , t h e f r e e , d i r e c t a p p l i c a t i o n o f t h e 

m a t e r i a l is s t i l l , a s i n t h e e a r l y d a y s o f a u t o m a t i s m , t h e m a i n 

c r i t e r i o n f o r e v a l u a t i n g t h e q u a l i t y a n d g e n u i n e n e s s o f t h e w o r k s 

p r e s e n t e d . H o w e v e r , b y t h e f o l l o w i n g y e a r , t w o e x h i b i t i o n s p o i n t e d 

to t h e e m e r g e n c e o f a to ta l ly d i f f e r e n t c o n c e p t i o n o f p a i n t i n g . T h e 

e x h i b i t i o n Espace 55, o r g a n i z e d bv Gi l l es C o r b e i l " , a n d t h e s h o w o f 

t h e first " p l a s t i c i a n s , " h e l d a t t h e s a m e t i m e a t L T x h o i u i e , i n d i -

c a t e d a n a f f i r m a t i o n o f a k i n d o f p a i n t i n g i n w h i c h g e o m e t r i c f o r m 

( a n d w i t h it, t h e b a n i s h i n g o f a n y r e f e r e n t i a l a s p e c t f r o m p a i n d n g in 

f a v o u r o f a n i n c r e a s e d a w a r e n e s s o f its p r i m a r y t w o - d i m e n s i o n a l i t y ) 

r e p l a c e s t h e s p l a s h o f c o l o u r a n d t h e " c o s m i c " s p a c e . T h e t r a n s i t i o n 

f roi7i o n e s e n s i b i l i t y t o t h e o t h e r w a s n a t u r a l l y a c c o m p a n i e d by 

m a j o r c h a n g e s in t h e t r e a t m e n t o f t h e p a i n t . T h e g l o r i f i c a t i o n o f 

t h e m a t e r i a l , w h i c h w a s s t r o n g l y e m p h a s i z e d b y a u t o m a t i s m , 

i n s o f a r a s t h i s m o v e m e n t f a v o u r e d it a s a w a y o f e x p r e s s i n g a n 

e x p l o r a t i o n o f t h e u n c o n s c i o u s , g r a d u a l l y g a v e w a y t o a m o r e 

m e a s u r e d m e t h o d o f a p p l i c a t i o n . A l t h o u g h t o u c h e d o n in t h e 

Manifeste des Plasticiens^, t e x t u r e s n o l o n g e r r e p r e s e n t e d , t o t h i s 

l a t t e r g r o u p , a n y t h i n g m o r e t h a n o n e o f m a n y p l a s t i c e l e m e n t s , 

a n d t h e u s e t h e v m a d e o f t h e m w a s g e n e r a l l y l i m i t e d , as is t h e c a s e 

w i t h Be l z i l e , t o s l i g h t i r r e g u l a r i t i e s in t h e t h i c k n e s s o f a p a i n t t h a t 

is o t h e r w i s e t o t a l l v b o u n d by t h e g e o m e t r i c o r g a n i z a t i o n o f t h e s u r -

f ace . 

T h e a u t o m a t i s t s ' e x p e r i e n c i n g o f t h e m a t e r i a l , t h e s u b s e q u e n t 

d e s i r e t o o f f e r a n a l t e r n a d v e t o t h e wav t h e s p l a s h a n d t h e a c c i d e n t 

w e r e u s e d ( w h i c h h a d b e c o m e a " m a n n e r " ) , a n d finallv t h e r a d i c a l 

n a t u r e o f t h e c h a n g e t h a t f o l l o w e d in t h e t r e a t m e n t o f t h e m a t e r i a l 

f o r m m u c h o f t h e b a c k g r o i u i d f r o m w h i c h t h e five p a i n t e r s in t h i s 

e x h i b i t i o n d e v e l o p e d t h e i r w o r k d i n i n g t h e s ix t ies . 

T h e d i l e m m a w h i c h t h e n f a c e d t h e s e p a i n t e r s is e l o q u e n t l y 

e x p r e s s e d i n Nathalie a n d Fanette ( c a t . 2 9 a n d 3 0 ) , t w o w o r k s 

p r o d u c e d in 1965 . H u r t u b i s e h a d p r e v i o u s l y p r a c t i s e d a s ty le o f 

p a i n t i n g g r e a t l y i n s p i r e d b y A m e r i c a n a b s t r a c t e x p r e s s i o n i s m . 

A f t e r s t u d y i n g a t t h e É c o l e d e s B e a u x - A r t s , h e l e f t M o n t r é a l in t h e 

fa l l o f 1 9 6 0 f o r a n e i g h t - m o n t h s t i n t in N e w York . W h i l e t h i s s tay 

w a s c o n t e m p o r a n e o u s w i t h t h e e m e r g e n c e o f t h e e a r l y p o p a r t i s t s 

o n t h e N e w Y o r k s c e n e , h i s a t t e n t i o n w a s c a u g h t m o s t o f al l by t h e 

w o r k o f Po l lock , K l i n e a n d d e K o o n i n g . S e n s i t i v e t o t h e s p i r i t a n d 

v a l u e s o f a b s t r a c t e x p r e s s i o n i s m , H u r t u b i s e d e v e l o p e d a p a i n d n g 

s ty le , a f t e r h i s r e t u r n t o M o n t r é a l a n d t h r o u g h o u t t h e first h a l f o f 

t h e s i x t i e s , i n w h i c h m a t e r i a l e f f e c t s ( p a i n t l a y e r s o f v a r y i n g 

t h i c k n e s s , a f f i r m a t i o n o f t h e g e s t u r e , p r e s e n c e o f d r i p p i n g s ) 

d o m i n a t e , b u t in w h i c h t h e g e o m e t r i c e l e m e n t g r a d u a l l y t a k e s o n 

i n c r e a s e d i m p o r t a n c e . Peinture n" 41 ( 1 9 6 2 , ca t . 26 ) a l o n g w i t h La 

fugitive a n d Gel incendiaire ( b o t h f r o m 1964, ca t . 2 7 a n d 28) i l l u s t r a t e 

t h i s p r o g r e s s i o n . T h e s u r f a c e o f t h e first w o r k is f r a g m e n t e d by t h e 

j u x t a p o s i t i o n o f n t u n e r o u s b r u s h s t r o k e s , w h i c h s o m e t i m e s s u g g e s t 

t h e f o r m b u t n e v e r c a r r y it t h r o u g h . T h e a c c e n t is m a i n l y o n t h e 

r a p i d , d i r e c t e x e c u t i o n , w i t h o n e m a j o r d i f f e r e n c e f r o m 

a u t o m a t i s m , i n t h a t t h e d e p t h o f field is c o n s i d e r a b l y r e d u c e d h e r e , 

e v e n d e n i e d , by a c o m p l e x p l ay o f o v e r l a p p i n g p l a n e s a n d s h i f t s 

f r o m o n e p a r t o f t h e w o r k t o a n o t h e r . F r o m t h e f a v o u r e d p o s i t i o n 

it e n j o v e d in Peinture n" 41, t h e m a t e r i a l is a l r e a d y m o r e c o n t r o l l e d 

in Im fugitive a n d Gel incendiaire. T h e b r o a d , i r r e g u l a r b r u s h s t r o k e s , 

w h i c h e x t e n d o v e r c l o s e t o h a l f t h e s u r f a c e in s o m e p l ace s , a r e ver\-

a p p a r e n t h e r e . H o w e \ e r , b e y o n d t h e g e s t u r e , w h o s e t r a c e n o n e t h e -

less r e m a i n s , t h e s e w i d e b a n d s o f p a i n t a l so r e v e a l a n u n d e n i a b l e 

p r e o c c u p a t i o n w i t h s t r u c t u r e . 

I n 1965 , H u r t u b i s e ' s p a i n t i n g w a s s t r o n g l y i n f l u e n c e d by t h e 

c o m i n g t o g e t h e i ' o f s t r u c t t n al a n d g e s t i n a l c o n c e r n s , as e v i d e n c e d 

by h i s w o r k o n t h e c o n t r o l l e d h a r d - e d g e s p l a s h e x e c u t e d in ac rv l i c . 

I n Fanette a n d Nathcdie, t h e p a i n t is n o l o n g e r s i m p l y a v e h i c l e f o r 

t ac t i l e o r v i sua l s e n s a t i o n s ; it is i t se l f t h e s u b j e c t o f a c o m m e n t a r y 

o n t h e p l a c e a n d s t a t u s o f t h e m a t e r i a l i n a p l a s t i c i a n t y p e o f 

a p p r o a c h . T h e s e w o r k s r e v e a l a t e n s i o n w h i c h t h e y c l ea r ly s t a t e b u t 

o n l y p a r t i a l l y r e s o l v e . T h e b a l a n c e is t h u s p r e c a r i o u s , to b e b r o k e n 

v e r y s o o n ( t h e n e x t v e a r , i n f a c t ) bv a s e r i e s o f w o r k s in w h i c h 

H u r t u b i s e t a k e s u p , a l t h o u g h in a r a d i c a l l y d i f f e r e n t way, h i s 

e a r l i e r i n v e s t i g a t i o n s i n t o t h e a b o l i t i o n o f all r e f e r e n t i a l s p a c e . T h e 

c o m p o s i t i o n b e c o m e s m o r e u n i f i e d , m a i n l y b e c a u s e o f t h e g r i d 

s t r u c t u r e w h i c h a l l ows H u r t u b i s e to r e p e a t t h e s a m e m o t i f ( o n e o r 

m o r e f o r m s first c u t o u t o f p a p e r t h e n t r a n s p o s e d to t h e c a n v a s ) 

in a c h e c k e r b o a r d (Antigone, 1966 , ca t . 33 ) o r d i a m o n d c o n f i g u r a -

u o n {Eulalie a n d Philomène, 1966, ca t . 31 a n d 32) . 

I n t h e i r u s e o f t h e m a t e r i a l , t h e w o r k s f r o m th i s p e r i o d t h u s 

s e e m t h e o p p o s i t e o f Peinture n" 41, in w h i c h t h e p a i n t is a p p l i e d 

m u c h m o r e l ibe ra l lv . H o w e v e r , l o o k i n g m o r e c l o s e h ' (o r d i f f e r e n t l y ) 

a t a w o r k l ike Antigone, it a l s o s e e m s t h a t t h e e x t r e m e c a r e t a k e n in 

c o n t r o l l i n g t h e m a t e r i a l , c o u p l e d w i t h t h e d i f f i c u l t y t h e v i e w e r 

c o u l d h a v e d i s c o v e r i n g t h e r e g u l a t i n g p l a n e o f t h e ove ra l l c o m p o -

s i t i o n , s h i f t s o n e ' s a t t e n t i o n a n d d i r e c t s it p r e c i s e l y t o th i s " c e n s o r -

s h i p " o f t h e m a t e r i a l — a c e n s o r s h i p w h i c h Antigone t h e n finds i t se l f 

b o t h p r a c t i s i n g a n d d e n o u n c i n g . 

T h e c h a n g e s g r a d u a l l v m a d e bv H u r t u b i s e in t h e t r e a t m e n t o f 

t h e m a t e r i a l m a y b e s e e n a g a i n , in p a r t , in t h e a p p r o a c h t a k e n by 

P a t e r s o n E w e n . F o r E w e n , t h e m i d - s i x t i e s a l so c o r r e s p o n d e d t o a 

p e r i o d in w h i c h h i s v o c a b u l a r y w a s e v o l v i n g v e r y c l ea r ly t o w a r d s 

f l a t - t i n t s u r f a c e s a n d h a r d - e d g e p l a n e s (cf. Diagrama of the Multiple 
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Personality, 1967, cat. H). This transformation is especially notewor-
thy since it was preceded, during the early part of the same decade, 
by a kind of painting dominated by highly textured surfaces. 

In the early fifties, Paterson Ewen had assimilated the influence 
of automatism and American abstract expressionism. He then 
abandoned traditional subjects (still lifes, landscapes, indoor 
scenes) and turned towards abstraction. By the earlv sixties, Ewen 
therefore had some 10 years of practice behind him, during which 
time he had been able to make good use of his knowledge of 
figurative painting (notably in a certain order of composition 
inherited from landscape painting) as well as what he had learned 
about the material from the automatists. 

Courant de vie (1959, cat. 1) presents a distinctly more ordered 
surface than the paintings produced under the direct influence of 
automatism. However, the horizontal format and the overall 
composition reveal Ewen's interest in landscape painting and, in a 
more general way, the organic world. This same interest marks the 
series of small drawings produced between 1962 and 1964 (cat. 2-4, 
8 and 10) as well as the highly textured canvases from the same 
period. Of this latter group, in which the material is of utmost 
importance, we should take a closer look at the untitled blue 
monochrome from 1962 (cat. 7) and the untided work from 1963 
(cat. 9). In the former, the surface is entirely covered in a blue 
colour modulated with touches of various shades. Following Bor-
duas, who produced some highly textured monochrome wtjrks 
around 1958, Ewen here makes use of impastos with seetninglv 
paradoxical purposes, namely both to organize the overall compo-
sition (grid structure) and to denv the surface the effect of unifor-
mity that tends to be created bv the application of a single colour 
all over it. A similar tension runs through the 1963 Untitled. This 
time, the sin face is divided into two planes of different colours and 
sizes. Juxtaposed to the vertical, these two planes are framed in a 
horizontal format which provides an immediate identification of 
this composition with the representation of some abstract land-
scape. This parallel is refuted, however, as soon as the e\e stops to 
consider the properties of the material. The textural effects, 
present over the whole surface, arc to be found in greater number 
and concentration along the dividing line, which mav also be read 
as a horizon line. But this line can only be compared to a horizon 
to the extent that it allows an escape into the painting, something 
that is prevented bv the impastos and hatching concentrated there, 
which instead add to the opaqueness of the stuface. 

The presence of a structure connected to some sort of figurative 
reality (and the resulting tension) also underlies most of the 
painted work of Charles Gagnon. First linked to landscape, this 
structure gradually evolved towards the more complex notion of 
screen/window. . 

Coast (1958-1959 cat. 12), which belongs to Gagnons New York 
period, attests to the influence of American painting on his earlv 
works. This oil on canvas shares with abstract expressionism 
obvious qualities related to the material (textured surface and 
method of applying the paint very freely). In some other aspects, 
however, Coast veers away from this movement and ties up with a 
different kind of sensibility. In the sharp articulation of its planes 
(three forms are inscribed within a field of brown with a white 
band/gap running through it) and in its fragment-like character (its 
off-centre composition gives it the look of a segment, as if the work 

were a portion removed from a larger whole), this canvas mav also 
be compared to photographs done by Gagnon around the same 
time. A number of these photographs represent parts of old, 
decrepit walls in the American metropolis. Taken together, they 
reveal Gagnons interest in his surroundings and in the semantic 
potential of the usually anonymous and ambiguous visual informa-
tion presented by the city (graffiti, traces left by time and weather, 
etc.). The nature of the space defined by several of these photos is 
akin to that of Coast. A tension is created, in both types of work, 
between a certain primary level (that of the solely physical qualities 
of the work) and that which, beyond this literalness, could be read 
as a form, value or figtn-ative design taken from reality and bearing 
multiple meanings. This tension between the surface of the work 
(characterized principally by the qualities of the material) and the 
apparent depth of the space defined in it would be present in all 
of Gagnon's later work. 

Field and the small untitled drawing (1961, cat. 14 and 13) both 
belong to the iMndscape series produced soon after Gagnon's retin n 
to Montréal. While the space in it is more ambiguous than in Coast, 
particularly because of the imprecision of the outlines and the wav 
the material is applied. Field clearly brings into play this tension 
between forms which seem identifiable (here a clump of trees, 
there a horizon line...), a framework that can be read as a window 
opening on to a landscape, and the strongly supported presence 
(drips, visible brushstrokes) of a pictorial material that brings the 
viewers look back to the surface of the work. A comparable 
dynamics characterizes the untitled drawing, this l i iT ie through the 
presence of the letter "A" inscribed in red in the top part of the 
work. Fhe presence of this letter (a necessarily two-dimensional 
sign), which the viewer discovers right away without being able to 
attach an exact meaning to it, however, emphasizes the jjlanar 
character of the work, in addition to increasing the impression one 
has of a composition that acts scjmewhat like a portion (as the boxes 
and collages produced bv Gagnon around the same time also do, 
in an obvious wav). 

T he notion of screen/window, already mentioned in reference 
to Field, was employed by Gagnon in most of his works from the 
sixties. Through its theoretical value, this notion is probably the 
one most able to link together the various facets (photos, boxes, 
paintings, films...) of his work. Spacehlind — Grey cat. 15) 

presents a particular way of investigating this notion within the 
field of the painting —sharply divided into two parts with hard-
edge contours, this work is made up of a grey plane on the bottom, 
painted in enamel, and a panel of stainless steel on the top, with 
about double the area of the lower plane. Playing on this notion of 
the painted work operating like an open window, Spaceblind — Grey 
uses a balance of the canvas that resembles a landscape structure 
to contrast two planes of different density and texture, the heavier 
and more opaque of which (the one made of steel) is paradoxically 
the more luminous, while the bottom part, whose material belongs 
in its own right to the discipline of painting, seems to form a screen 
and prevent any illusion of depth. 

1 he same play on the quality of the textures characterizes 
Enquête n" 2 (1968, cat. 17). A monochrome white rectangle, rigor-
ously centred within a larger black rectangle, is first perceived as 
an opening in the canvas on to a second space. This reading is 
contradicted, however, by the way in which the paint is applied to 
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the white rectangle; although essentially monochrome, this 
rectangle is highly textured and worked in places by pours of paint 
and brushstrokes that create plays of light and direct attention to 
the physical properties of the surface. As in Spaceblind — Grey, the 
viewer's eye is caught in a back-and-forth motion creating an 
alternation between the perception of a certain depth of field and 
the recognition of the strict two-dimensionality of the support 
covered with paint. 

This desire to affirm the two-dimensionality of the support 
while giving the material a t reatment that exploits its tactile 
qualities represents one of the main lines of development in Jean 
McEwen's work. Begun in the early fifties, this work gradually 
adopted, from 1955 on, the formal characteristics that would mark 
its originality: division of the canvas according to axes (especially 
vertical ones) that are sometimes barely suggested; application of 
the material using visible strokes; importance attached to the 
notions of surface, format and perimeter; and search for effects of 
texture and transparency on which, to a great extent, the dynamics 
of the painting are based. 

F r o m Untitled (Peinture 59) ( 1 9 5 9 , ca t . 35 ) t o Nuit à ma jolie ( 1 9 6 7 , 

cat. 38), the works gathered here present a few stages in a journey 
that develops in series starting from subtle variations on the 
notions of opaqueness and transparency. In Untitled (Peinture 59), 
the method of applying the pigment in dabs of varying density is 
both what ties the different parts of the surface together and what 
gives each of them an individual identity. To this twofold function 
of the material, which provides a certain overall unity while 
opposing uniformity, we must add, as a further differentiating 
factor, the presence of an axis slightly off-centre to the right. 1 his 
axis, which is not drawn but rather achieved through transparency 
effects, also plays a double role. It first introduces a structural 
element, since the eye is immediatelv caught by this fissure that 
divides the pictorial layer into two unequal parts. But its irregular-
ity and, above all, the fact that it is constructed out of the same 
material which it seems otherwise to want to divide, prevent any 
unequivocal reading and considerably reduce the possibilities of 
perceiving any kind of background through it. 

Fenêtre dans le rouge a n d A mauve ouvert, f r o m 1962 a n d 1 9 6 3 

respectively (cat. 36 and 37), also display a certain ambiguity in 
reading, although on a totally different scale in the former and 
based on darker tones in the latter. The particular qualities of the 
border in both these paintings — qualities present as well in Sans 
titre (Peinture 59j —add to this complexity of reading. These 
borders are treated so as to keep "margins" using which most of 
the surface may be read as standing out against a background. 
Here again, however, the richness of the material effects and the 
fact that in some places in A mauve ouvert the canvas itself seems 
visible contradict this initial dichotomy by directing attention to the 
various thicknesses of pigment, and hence to the work of covering 
produced by this pigment. 

The image of a window, already made clear in 1962 in the title 
of a series, also plays an important part in Nuit à ma jolie. Originally 
drawn from the world of representation, it acts here (rather like in 
Gagnons work) to assert the inherent flatness of the support in a 
tone of contradiction. Produced in 1967, this canvas comes in the 
middle of a period (1965-1969) in Mc Ewen's work marked by a 
constant use of acrvlic. The textural effects are therefore less 

emphasized in it, although they are still present in the form of 
barely visible spots in the vertical windows occupying both parts of 
the work. This presence, because it is controlled, gives us a glimpse 
of a particular form of affirmation of the material —a form which, 
paradoxicallv, seems to undergo a partial negation of its tactile 
values. 

The early years of Gauchers career mainh' featured printmak-
ing. His relief prints from the first half of the sixties, such as Hoiula 
(1963, cat. 21), are distinguished by their technique and bv the 
novelty of the surfaces and textui es presented. These surfaces, on 
which forms that may be compared to some kind of figurative 
element stand out, by means of relief impression, against a back-
ground made up of thin layers of laminated paper, are constructed 
around a dtial tension. The first contrasts the regularity of planes 
that have hard, rectilinear edges with the irregular forms that seem 
to run through them. However, the strength of these works lies in 
the highly exceptional use assigned to the material. The relief 
impression, which at first glance makes the image stand out against 
a background, is also what inextricably links these two terms, the 
paper on which the whole work is based (and from which the forms 
are derived) being simultaneously support and medium, image 
and background. Seen from a certain distance, these works create 
the impression that their various components are floating and 
sliding on top of one another. From closer up, this impression 
becomes more complex with the taking into consideration of the 
support/material and the ambiguity of function related to it. 

This direction followed by (iaucher's work, in which a particular 
sense of the material in its relation to space is already asserted, 
continues in a new form in the series En hommage à Wehern, pro-
duced in 1963. This series of three relief prints on laminated paper 
represents a decisive moment in the artist's career. Althotigh 
Gaucher returns in it to a technique he had already tried, the 
resulting composition is radically new. Each part of the series 
presents a subtle connecting of rectilinear shapes and lines 
arranged rigorouslv on a monochrome backgiound to crcate, with 
a remarkable economy of means, a visual dynamics that is both 
tenuous and insistent. With this suite of three works, Gaucher 
established the main parameters within which his pictoiial work 
evolved from 1964 on. 

In the second half of the sixties, this painted work developed in 
series whose names sometimes reveal certain sotu'ces of inspiration 
(such as the Indian sensibility, with the Raga series produced in 
1967) or more simply the principal formal features present in them 
(the Signals series, from 1966). It is generally characterized by a 
clear desire to make colour paramount in defining the space. 
Spread evenly over the entire surface of the work, this colour 
presents itself as a monochrome background punctuated with 
strictlv delimited rectilinear "signals." The organization of the 
canvas is perfectly controlled, revealing both the overall balance 
(calculated distribution of signals) and the meticulous application 
of paint. 

And yet, despite their great rigour, these works lead the viewer's 
gaze off into the colour/material more than strictlv relating/ 
showing a connection between the colours present. A work like Blue 
Raga (1967, cat. 25) testifies to a use of the pictorial material which, 
while rejecting textural effects, nonetheless attaches a certain 
presence to this material. This presence is not direct, in the sense 
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that it is not the product of a bringing out of the tactile qualities of 
the material. Rather, it results from the plural reading proposed, 
in different ways, by each of Gauchers paintings. The viewer is first 
invited to look over the entire extent of the canvas "in depth," an 
invitation based mainly on the captivating power of the mono-
chrome background and the signals punctuating it. But this power 
is, in a way, threatened by the absence of frame characteristic of all 
of Gaucher's painted work. In freeing the sides, the disappearance 
of the frame reveals the thickness of the stretcher and leads the 
viewer to recall this characteristic of painted object (a canvas 
physically covered with paint...) which actually marks the first state 
of any work. Gaucher's work only approaches this state in order to 
better stand apart from it, the minimal nature of his work and its 
extreme closeness to the essential elements of painted work being 
accompanied, paradoxically, by the creation of sensations of 
surprising complexity. 

Fundamentally equivocal, the works in this exhibition thus 
propose a field of abstract painting which cannot resign itself to 
exploring just one direction. To describe the many different facets 
of this aesthetic, we would have to call upon a logic that takes into 
account the theoretical foundations that marked modern painting 
(whether the search for flatness or the value attached to the 
unconscious), while coming to terms with the contradictions which 
these two approaches gave rise to. For, between code and chaos, 
there lies a third way, one that summons up both order and 
disorder, surface and depth, substance and illusion, without any of 
these terms ever being able, alone, to sum up the experience pre-
sented. 

Pierre Landrv 

Notes 

1. "La matière chante. Invitation to artists for a group exhibition." L'Autorité du 
peuple, April 10, 1954, p. 7. Quoted by Françoi.s-Marc Gagnon in Paul-Émile 
Bonduas — Biographie critique et analyse de Vceuvre, Fides, Montréal, 1978, p. 349. 

2. Eleven painters were represented, including Paterson Evven and Jean Mc Ewen. 

3. "As the name chosen for their group indicates, the Plasiicians are principally 
interested in plastic elements in their work: shade, texture, forms, lines, 
overall unit represented by the painting, and the relations between them. 
Elements assumed as ends in themselves." Manifeste des Plasticiens, February 10, 
1955 (unofficial translation). 
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P a t e r s o n E w e n 

1. Courant de vie, 1959 
oil o n c a n \ as 

126.8 X 152.5 c m 

2. Untitled No. 35, 1962 
oil pas te l o n p a p e r 
6 0 . 8 X 46 .7 cm 

3. Untitled, 1962 

oil pas te l o n p a p e r 
66 .2 X 47 .7 c m 

4. Untitled, 1962 
oil pas te l o n p a p e r 
6 3 X 4 8 c m 

® 5.) Untitled, 1962 
oil o n canvas 
5 6 X 69 .5 cm 

The Star, c. 1962 
oil o n c a n \ a s 
25 .5 X 35 .8 cm 

© 7.) Untitled, 1962 
oil o n c a n v a s 
101.5 X 121.6 c m 

8. Untitled No. 17, 1963 
oil pas te l o n p a p e r 
74.7 X 6 0 . 8 c m 

9. Untitled. 1963 
oil o n canvas 
126 X 140.8 c m 
g i f t o f Marce l l e a n d G é r a r d 
B e a u l i e u 

10. Yellow, Brown and Green. 1964 
oil pas te l o n p a p e r 

6 2 . 8 X 4 6 . 7 cm 

11. Diagrama of the Multiple 
Personality No. 1, 1966 
acryl ic on c a n v a s 
2 2 9 . 2 X 170.4 c m 

Charles Gagnon 

> * 

if 

12. I Coast. 1958-1959 
oil on c a n \ a s 

153 X 106.5 cm 
a n o n y m o i i s gif t 

13. Untitled. 1961 
penci l on p a p e r 
3 3 X 42 cm 

14. Field. 1961 
oil on can \ as 
96 .6 X 121 c m 

15. Spaceblind—Grey. 1966 
s tainless steel a n d oil e n a m e l on 
l a m i n a t e d wood 

132 X 101.5 cm 
gif t of J e a n - P a u l Tessier 

16. The Colour of Time — The Sound of 
Space. 1967-1968 

8 s e r i g r a p h s 
4 8 X 37 .9 cm (each) 
g i f t o f K.G. Marsha l l 

17. Enquête n" 2. 196S 
oil o n canvas 

168 X 2 2 8 . 8 c m 
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J 
Yves Gaucher 

18. Nocturne, 1960 
e t ch ing , 14/15 
3 5 . 3 X 27 .6 c m 

19. Lux, 1961 

e tch ing , a q u a t i n t a n d mezzo t in t , 
5 /20 
66 X 50 cm 
g i f t of G e o r g e s D e l r u e 

20. A-ni-ji-ba, 1961 

re l ief p r i n t o n l a m i n a t e d p a p e r , 
12/60 � 
57 X 39 cm 

21. Houda, 1963 

re l ief p r i n t o n l a m i n a t e d p a p e r , 
6/20 

61.5 X 97 .5 cm 

22. Fish Eyes et Danse carrée, 1965 
oil o n canvas (2 pa r t s ) 
108.3 X 107 c m 
107.5 X 108 c m 
a n o n y m o u s gi f t 

23. 21-IX-66, 1966 
s e r i g r a p h , 20 /100 
50 .8 X 65 .2 c m 

gif t o f t h e G u i l d e g r a p h i q u e 

24. Signals Red Heat (été 66), 1966 
acrvlic o n canvas 

183 X 183 c m 
a n o n y m o u s gi f t 

25. Blue Ragf: 1967 
acrvlic on canvas 
122 X 122 c m 

Jacques Hurtublse 

26. Peinture n" 41, 1962 
oil o n canvas 
177.8 X 127 c m 

La fugitive, 1964 
oil on canvas 
177.8 X 127 cm 

Gel incendiaire, 1964 
oil o n canvas 
103.5 X 85 c m 

29. Nathalie, 1965 
acrv lie o n canvas 
113.5 X 113.5 c m 

( 3 ^ Fanette, 1965 

acrvlic o n canvas 
153.3 X 173.6 c m 

31. Eulalie, 1966 
s e r i g r a p h h.c.l 
65 .2 X 50 .7 cm 

gif t o f t h e G u i l d e g r a p h i q u e 

32 . Philomène, 1966 
s e r i g r a p h h.c.l 
61 X 51 c m 
g i f t o f t h e G u i l d e g r a p h i q u e 

33. Antigone, 1966 
acrylic o n canvas 
116.5 X 152.5 c m 

/ 5 4 ^ Ciboulette, 1968 
l ight p a n e l ( g r e e n n e o n ) 
2 0 3 X 2 0 4 X 4 5 . 8 cm 
gif t o f t h e ar t is t 

Jean Mc E w e n 

35. Untitled (Peinture 59), 1959 
oil o n canvas 
9 9 X 99 c m 

gif t of Ruby a n d B r u n o C o r m i e r 

3 6 ^ Fenêtre dans le rouge, 19(î2 
oil o n c a n \ a s 
190 X 292 c m 

37. A mauve ouvert, 1963 
oil f^n c a n v a s 

127 X 127 c m 

38. Nuit à ma jolie, 1967 
p o l v m e r e m u l s i o n o n canvas 
116'.6 X 132 cm 

Ail o f t h e w o r k s e x h i b i t e d c o m e 
f r o m t h e col lec t ion of t h e M u s é e 
d ' a r t c o n t e m p o r a i n d e M o n t r é a l . 




